
N o s a i .  — 4 2 “ Année

é&m «'fthonB * t
'RB*BLL«3, rue fossé-aax-Loopi, §2 ;
FROviKCBB, dans tous les Imreaux de poste; 
• IR IS , Havas, rue J.-J. Rousseau,51 ;
ALLEMAGNE, AUTRICHE, SUISSE (prm cIpalssviUes), 

Haasenstein el Vogler ;
LONDRES, Cowie and son. 2, S*-Ann’8 lane: Delizy, 

Ü avw  e tc " , a* 1, Finch lane, CornhiH; 1, Cecil st., 
Strand; Smilh and son, 186, Slrand; A. Maurice,13, 
Tavistock Row; Aug. Siégle, 110, Leadenhall Street. 

AMSTERDAM, B. Eisendratû, libraire;
UA HAYE, Beliufaute frères, libraires ;
ROTtKRDAM, MM. Nygb et Van Ditmar, libraires 
LUXEMBOURG, SU bureau de poste ; 
atoME, Merle, libraire, place Colonna ;
GÊNES, Crilanovicb, place de la Poste, 21; 
rtoRENCB, Vieusseux, cabinet littéraire;
NAPLES, Detken et Rocholl ;
MADRID, Alphonse Diiran, Bailly Baillière ; 
CONSTANTINOPLE, Christian Roth, libraire'; 
«MYRNV, Docipris et O®, libraires.

e p R m t K n L E jE S a  s k  n o v e m b r * .

26 NOVEMBRE 187*»

• h M n ra to tro

25 novembre, à m idi.

B e lg îiq n m  a n u  n a m é r o  « O  c e n t lm e is .

en question, jiLsc 
de la  France, S’i

REVUE POLITIQUE.
I l  n’y  a p lu s , de doute possible aujourd ’h u i 

SUP Textrôme degré de tension où sont a rfivés 
ie s rapports de M. T h ie rs avec la  m ajorité de 
Tassem blée de V e rsaille s, représentée par la 
com m ission K e rd re l. A  cet égard, i l  y  a par­
fait accord entre toutes nos inform ations p arti­
culières, et d’a ille u rs le langage des jo u rn a u x de 
la  droite ne prête à aucune illu s io n . « I l  n ’y a 
aujourd ’h u i aucune autre nouvelle à donner de 
la  crise , sinon qu’«ll«  persiste et est p lu s aiguë 
que jam ais, » d it TUnivers.

D'après le même jo u rn a l, le rapport de M. Bat­
b ie , rédigé dès h ie r, devait être com m uniqué k 
la  com m ission ce m atin, afin qu’il  p iït être dé­
posé cette après-m idi môme en séance publique. 
Une dépêche de TAgence Ila v a s nous in d iq u e le 
sens général de ce docum ent. E lle  nous apprend 
que le rapporteur in siste su r la  responsabilité 
m inistérielle  et se prononce contre Tàpporlunité 
de toute solution constitutionnelle, estim ant qu’il 
ne sera p ossib le d’a b trd cr convtnablem ent et 
utilem ent ce te rra in  qu’après l’évacuation com­
plète du territoire.

C’est la  guerre ouvei^tement déclarée au pré­
sident de la  rép ub lique, m ais la  droite n’en est 
p lu s à regarder à s i peu. E lle  sent que le mo­
m ent ne peut p lu s être bien éloigné, quoi qu’elle 
fasse, où i l  lu i faudra com paraître devant 
le suffrage u n ive rse l. S i les élections avaient 
lie u  dem ain, elle  sait qu’elle  y  serait anéantie. 
« Nous som m es ic i 300, d isait récem m ent un 
m onarchiste de TAssem blée, nous ne revien ­
d rions peut-être pas 3 0 ; » et rie n  n’est p lu s 
exact. A u ssi le u r but e x clu sif, cn  ce mo­
m ent, c’est de retarder le  p lu s possib le ces re­
doutables élections généra es et de se pro curer, 
pour le  jo u r fatal où el es ne pourront p lu s 
être évitées, le  m oyen de les d irig e r et do s’en 
rendre m aîtres. L a  responsabilité m inistérielle, 
c’est-à-d ire l'in stallatio n  d'un m inistère m onar­
chiste homogène, est le  m eilleur moyea qu’ils  
aient découvert pour a rriv e r à le u r fin , et c ’est 
là  le  m otif unique pour lequel ils  m ettront tout 

u ’au repos et à Texistence même 
le faut.

M. T h ie rs est un obstacle à Texécution de ce 
plan. P oint d’hésitation ; i l  faut faire d isp araî­
tre Tobstacle. « I l  faut supprim er M. T h ie rs,»  dit 
L'Union. E t ils  y  sont tout p ré p a ré s, ils  tien­
nent en réserve le u r gouvernem ent.lout formé,
—  d’après ce q u e  nous mande, par. voie télé­
graphique, un de nos correspondants dc P a ris ;
—  c’est toujours le  Inôm e dont on p arlait Tautre 
jo u r, sauf que 16 triu m virat est abandonné et 
que le  général C hangarniêr, —  Thomme qu i n’a 
lo in t Tam bition sén ile du p o uvo ir, —  prendrait 
a présidence.

Dans une réun ion  du centre droit, tenue h ier, 
la  m ajorité p araît s’ôtre montrée disposée à 
voter su r le  rapport de M. B albie avec la droite. 
V o ilà  à quoi aurait abouti Texcessive ct très- 
raalheureuse concession que M. T iriers a faite, 
ü  y  a huit jo u rs, à ce groupe, en se ra llian t à 
l ’ordre du jo u r iMettetal.

La m ajorité de la  com m ission a éprouvé une 
vive irrita tio n  de la  p u blicité donnée au d isco urs 
de M. T h iers. M. d’A udiffret-P asquier a écrit à 
cc sujet une lettre de protestation oh i! déclare
que les versions publiées par l»s jo u rn a u x sont
inexactes, parce qu’elles ne sont pas com plètes. 
Le Journal officiel contient unè note dans le 
même sens. C’est une petite concession pro formâ 
que M. T h ie rs aura cru  devoir accorder aux sus­
cep tib ilités de ses adversaires.

La Cham bre des Seigneurs prussienn e, na­
guère si in traitab le dans son opposition, se 
m ontre, à la  v e ille  de la  fournée de p airs, 
d'une hum ilité q^ui n’ajoute rie n  à son prestige 
et à sa dignité oont elle p araissait s i jalouse. 
Les chefs de la  m ajorité q u i avait cru  enterrer 
ia  lo i des cercles ont fait o ffrir au gouverne­
ment d’adopter la  lo i telle quelle, sans opposi­
tio n , s’il  voulait renoncer à la  m esure tant re­
doutée de la  création de nouveaux p airs lib éra u x 
et d’extraction roturière.

Le m inistère aurait répondu à ces négocia­
teu rs que le gouvernem ent ne croyait digne n i 
de sa propre autorité n i de Thonneur de la  haute 
Cham bre de forcer les illu stre s seigneurs à se 
déjuger, et qu’il  préférait devoir le  succès de' 
la  lo i à une nouvelle m ajorité. Cette nouvelle, 
rapportée par le  Deutsche Wochenblatt, est re­
produite sans com m entaires par la  feu ille  offi­
cieuse, la  Gazette de t'Allemagne du Nord.

L ’organisation actuelle de la Cham bre des 
Seigneurs est jugée, du reste ; et cette Assem ­
blée a fait, dans la  dernière crise , tout ce qu’il 
fa llait pour rendre une réform e indispensable, 
Ge n’est p lu s qu’une question de tem ps et d’op­
portunité.

L a  Gazette de Voss donne des renseignem ents 
précis su r les résultats de la  conférence austro- 
allem ande réunie à B e rlin , pour s’occuper de la 
question sociale.

Les m esures qu’elle propose pour combattre 
l ’Internationale et le  m ouvement socialiste n’ont 
pas u n  caractère rad ica l ; , tout au co ntraire, la  
conférence demande que le gouvernem ent se 
borne à é cla ire r, par des in struction s officielles, 
les patrons et les tra va ille u rs su r le u rs véritables 
intérêts, à am éliorer le  sort des classes ou­
vriè re s par la  ra slip lica tio n  des sociétés de 
consom m ation, des caisses d’épargne et de cré­
dit, des sociétés de prévoyance pour les m ala­
des et des sociétés d’assurance pour les chôm a­
ges forcés. P o ur les conteslaiions entre patrons 
et o u vrie rs la  conférence dem ande la  création 
de bureaux de conciliation et de com m issions 
d'arbitres. Ju sq u e -là  la  conférence n’a rien 
téouvé dem ieux quece quoTon savait déjà ct ce qui 
existe en .Allemagne comme-dans d’autres pays. 
M ais elle propose au ssi de d écré îtr des m esures 
répressives pour p réven ir les grèves «t les agita­
tio n s socialistes ; et sous ce rapport te rem ède pa­
ra ît presque aussi dangereux que le. m al. L ’opinion 
libérale, q u i s ’élève, non sans raiso n , co nire les 
restriction s apportées à la  liberté d'action in d i­
v id u e lle  et à toute réglem entation outrée dans 
le  dom aine du tra va il, n’accueillera peut-être pas 
sans une certaine défiance cette dernière partie 
des co nclusions auxquelles la  conférence so­
cia le  est arrivée.

I.a  C liam bre dss Députés de Peslh a discuté 
aujourd’hui la  motion K orizm ics qu’elle  avait 
m ise à son ordre du jo u r. On sait que cette m o­
tion a pour but de soumettre le  règlem ent 
d’ordre de Tassem blée à une réform e destinée à 
réfréner p lus efficacem ent les intem pérances de 
Téloquence m agyare. Nous avons d it quo cette 
proposition avait été arrêtée par la  m ajorité 
conim e la  seule satisfaction convenable pour les 
im putations dont le m inistre président. M. Lo- 
nvay, avait été Tobjet de la part de M. Czertony. 
Ce d ern ier a fait amende honorable ; i l  a avoué 
q u 'il avait com m is une faute et form ulé des accu • 
salio n s fausses. La Cham bre a adopté à 1 una­
nim ité. avec quelques m o difications, la  proposi­
tion relative à la  révisio n  du règlem ent d ordre.

Au sidri du G rand Conseil de Neuchatel, ac­
tuellem ent ré u n i, un co n seiller d’Etat a proposj. 
de réviser toute la  lo i su r Tim pôt, dansée sens 
de Timpôt progressif. Cette m otion, appuyée par 
p lu sie u rs m em bres de TAssem blée, a été adop­
tée par 3 i  vo ix  contre 32.
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Nous avons déjà annoncé Taplanissem ent des 
difficultés q u i étaient survenues entre le B ré sil et 
la  Ré m blique Argentine, au sujet de l’interpréta­
tion des conventions intei-venues après la  guerre 
contre le  Paraguay. M. M anuel-Francisco Gorrea, 
m inistre des affaires étrangères du B ré sil, ct le 
^ n é i-a l M itre , ancien président et actuellem ent 
plénipotentiaire de la  R épublique A rgentine, ont 
apporté Tun et Tautre, dans les négociations, un 
tact, un esprit de co n ciliatio n  ct une habileté qu i 
ont abouti à Theureux résultat que nous avons 
fait connaître. On lir a  p lu s lo in  le  texte des dé­
pêches échangées enlcp les m inistres des afi'aires 
étrangères des deux gouvernem ents et q u i ont 
m is fin  au différend, t x  rétablissant le s relations 
diplom atiques entre les deux pays.

L t  rapport de M. Batbie a été approuvé cette 
après-m idi par la  com m ission K erd rel.

I l  conclut au rejet de la  proposition tendante 
h faire une réponse au Message du président de 
la rép ub lique, ce lu i-c i l ’étant que le  délégué de 
TAssem blée. E n  même tem ps, il  propose la  no­
m ination d’urgence d'une com m ission de quinze 
m em bres, chargée d’élaborer un projet dc lo i 
su r la  responsabilité m in istérie lle . (V o ir  au 
B u l l e t i n  t é l é g r a f e i q u e .J

Le conseil com m unal de B ru xe lles s’est réu n i 
aujourd ’h u i à deux heures sous la  présidence de 
M. le  bourgm estre A nspach.

A près approbalion de p lusieurs actes de Tad- 
m inistration des hospices, Tassem blée s’est con­
stituée en com ité secret pour d iscu ter les con­
clu sio n s du rapport de la  section des finances 
su r le  compte de la  v ille , exercice 1871.

Ce rapport soulevait la  question de savo ir si. 
le  receveur com m unal, Thonorable M. V authier, 
devait être tenu de payer les 50,000 francs q u i 
lu i ont été volés Tannée dernière dans les bu­
reaux de la  Banque nationale.

CeUe question, dont la  lo i com m unale inter­
d isa it Texamen en séance p ub lique, a donné Ueu 
en com ité'secret à une longue délibération.

E lle  a été résolue affirm ativem ent par 18 vo ix  
coatre 10.

L a  séance p ublique ayant été rep rise  vers 
cin q heures, le  compte, portant m ention du 
rem boursem ent des 50,000 francs par le  rece­
veu r, a été approuvé à Tunanim ité.

La rép rise  de la  d iscussio n  du budget a été 
renvoyée à huitaine.

Une loi du 20 décembre 1860 a autorisé la création 
de monnaies de nickel et décrété le retrait des pièces 
de 10 et de 5 centimes en cuivre ainsi que des pièces 
de 20 centimes ca argent.

L’article 8 de cette loi disait que les monnaies de 
nickel pourraient être échangées contre des monnaies 
de payement dans la proportion d’un minimum à 
fixer par le gouvernement, et dans des bureaux dé­
terminés.

Des instructions, encore en vigueur aujourd’hui, 
furent données, et l’échange s’est fait ct s’opère par 
gronp de cinquante francs formé de pièces de môme 
valeur.

La loi avait été laite en vuo d’écarler le bronze 
français el de lu i substituer lo nickel. Dans ces pré­
visions. on fübridtta nour 6 .598.80S fr. eo o. do ces 
monnaies, sur lesquelles on faisait un bénéfice de 
3,896,134 fr. 69 c., quo Ton porla au budget des 
voies et moyens.

Les prévisions furent trompées. Le nickel ne s’est 
pas substitué au bronze français qui, au contraire, 
malgré les recommandations ct les mesures admi­
nistratives,a de plus on plus envahi notre circulation 
tandis que la majeure partie du nickel fabriqué en­
combre les caveaux de la Banque.

Depuis quelque tem ps, il  est v ra i, Témission 
a fait un certain progrès: m ais, par co n ire, le 
nombre des échanges s’cst accru, de sorte que Ton 
tourne dans un cercle vicieux. Lo gouvernement 
voudrait bien évacuer sou bülon, mais le commerco 
ce veut pas le garder, et il le rapporte avec un em­
pressement qui n’a pas besoin d'être stimulé.

Pour Sortir dé cC cercle, le  gouvernement s’cst dé­
cidé à prendre une niesure radicale : il demande à 
la législature la suppression de la facullé d’échanger 
le cickel contre des monnaies de paiement.

La distribution des p rix aux élèves du Conserva­
toire royal de musique de Bi uxelles a eu liou di­
manche, à une heure, dans la salle du Palais-Dueal 
en présence du Roi et do ia Reine.

MM. les ministres dc Tintérieur ct de la guerro as­
sistaient à celte cérémonie, qui a été ouverte par un 
discours de M. le lieutenant général baron Goelhals. 
L'honorable vice-président de la commission admi 
nistrative du Conservatoire a rendu hommage à la 
mémoire de feu M. Falion, président de cette commis­
sion. Puis, après avoir rappelé lo souvenir de Fétis 
père, directeur du Conservatoire pondant plus d’un 
quart de siècle, il a donné une idée des réformes 
introduites, des améliorations réalisées, des progrès 
accomplis depuis un an dans le régime de rétablis­
sement, dans Torganisation de Tenseignement par le 
directeur acluel M. GovaoFl.qui continue, en la déve­
loppant avec iQlelligence.la tradition de son éminent 
prédécesseur. M. lo général Goelhals a indiqué aussi 
certaines innovations qui sont à la veille dese tra­
duire en faits, notamment la créalion de cours de 
cliant le soir ponr Us jeunes gens. I' a terminé «n re • 
mereiant Leiirs-Majestés d’avoir prouvé, par leur pré­
sence, rim porlanco qu’elles attachent nu progrès 
de la musique otde son enseignement, ct l'intérêt 
qu’elles portent aux jeunes artistes.

La distribution des prix a eu lieu ensuite. Elle a 
été suivie dün concert 

Cantate de J -S Bach : Oott ist miser Zuvcrsicht, 
chantée par les chonirs de la classe de chant d’en-' 
som bli qui ont fait, depuis les concerts do la saison 
deroièrt, de remarquables progrès ; les solos dits 
par M”« von Edelsberg etM. Mcchclaere.

Allegro d’un concerto de Spohr, exécuté par 
M"® Emilie Bernslein, sons la direction de son maître 
Henri Vieuxtemps; la jeune violoniste était un peu 
intimidée, son jeiLlaiisait un peu à désirer sous lo 
rapport de la justesse; il était plus correct le jour 
du concours où elle a obtenu lo premier p rix; mais 
elle chante avec grâce, elle phrase en musicienne.

In/lammalvs du S/abat de Uossini,imposante scène 
d’opéra frunco-ilahen, magislralemenl chantée par 
M "' von Edelsberg,

Deux morceaux de piano, une fantaisie forestière 
ct uno polonaise b tout casser do Liszt, exécutés par 
M. Kummel, de Londres, élève de Brassin; un élôvo 
qui est déjà un jd in e m aîire du d avier, un virtuose 
qui connaît tous les secrets da son in.strumcnt, qui 
en varie très-bubilcment les .'onorités, et dontlo 
brillant mécanisme, tour à tour délicat et puissant, 
c s l encore'relevé par un sentiment très-distingué.

.Pour finir, le charmant chœur do Colineiie à la 
cour, de Grétry.

Ce'concert, le grand attrait de celte fête, a obtenu 
un plein succès. Il y  avait foule au Palais-Ducal.

o ff lc iM l» . (Extraits du Moniteur.)
—  A D M IN IS T R A T IO N  D E S  C O N T R IB U T IO N S  D I­

R E C T E S , D O U A N T » E T  A C C IS E S . —  Par arrêté du 
1» novembre, sont nommés, savoir :

Receveur des contributions directes à Anvers (2« 
et 4® sections), le sieur Donnez (J.-B ). contrôleur 
des contributions directes, des accises et de comp­
tabilité de l'® classe à Louvain, 1'® division (Brabant);

Receveurs des contributions directes el des ac­
cises :

A Amay (Liège), le sieur Delaye (V.), receveur des 
mêmes impôts à Bois-do-Lessinos (Hainaut) ;

A Bois-de-Lessines, le sieur Simonis (G.), sous- 
conlrôleur des accises à Huy (Liège.);

A Nandrin (Liégo), le sieur Chenoy (A ), commis 
des accises de l'«  classo dans la même province ;

A Visé (Liège), le  sieur Kesseler (H.), receveur des 
mômes impôts ù Neuvüle-en-Condyoz (môme pro­
vince) :

A Neuville-en-Condroz, le sieur Clavarean (F.J. re­
ceveur des douanes et des accises à La Trompe 
(Siekepe) (Flandre orientale);

A Gedinne (Namur), le sieur Dehcneffe (V.), rece­
veur des contributions directes, douanes et accises à 
DeiffelKBeho) (Luxembourg);

Receveurs des contributions directes, douanes et 
accises :

A Deifielt (Beho), le sieur Papier (C.), commis des 
accises de 1 "  dasse dans la province de Namur ;

A Cul-des-Sarts (Namur), le sieur Gillain (A.), rece­
veur dos mômes impôts à Bruly (même province) ;

A Bruly, le sieur Soniron (E.), receveur des doua­
nes el des accises à Beaubru (Luxembourg) ;

A Esschen (village) (Anvers), le sieur Araeels (J.), 
commis aux écritures de 4® classe à Gand ;

A Lomrael (grande barrière) (Limbourg), le  sieur 
Jeurgen (L.), commis aux écritures de 4* classe â La- 
nacken (station) (môme province).

—  E T A B L IS S E M E N T S  D A N G E R E U X . —  P a r  aTtêté
royal du 22 novembre, les fabriques de dynamite 
sont rangées dans la première classe A des établis­
sements régis par Tarrêté royal du 29 janvier 1863, 
sur la police des établissements dangereux, insalu­
bres ou incommodes.

—  GREFFIERS FRO viN ciA ux. —  Par arrêté royal 
du 22 novembre, ie sieur Desgains (J.), est maintenu, 
pour un terme de six années, dans sos fonctions de 
greffliT de la province de Brabant.

—  M U SEE R O Y A L  d ’h IS T O IR E  N A T U R E L L E . —
Par arrêté royal du 22 novembre, MM. Van Beneden 
(P.) et Candôze (E .), membres de la classe des 
sciences de l’Académie royale de Belgique, sont 
nonimi s inombres du conseil de surveillance du 
Muséo royal d’histoire naturelle, en remplacement 
do M. Nyst (H.), dont la démission est acceptée, et 
de M. Wcsmael, décédé.

«A cuaque tV a tlo n a ltk .
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Le gouverneur,

E U G . rR É V IN A IR B .

Nous apprenons que L L . MM. le  R o i et la  
R eine et L L . A A . R R . le comte et la  comtesse 
de Flan d re, em pêchés d’assister à  la représen­
tation donnée au profit de la  crèche de Laeken, 
ont fait p arven ir des offrandes à l’adm inistration 
de cette école gardienne. P lu sie u rs personnes de 
d istin ctio n  ont fait également des dons à la  crè­
che, à Toccasion de celte belle soirée.

L ’adm inistration de la  crèche a fait parvenir 
Texpression de sa reconnaissance à  M"* Battu, 
q ui avait fait généreusem ent abandon d’une par­
tie de son cachet au profit de Tinstitution.

—  Le département de la  guerre fera procéder 
prochainem ent, par l ’interm édiaire du directeur 
de la boucherie m ilita ire  de B ruxelles, à Tadju- 
dication des peaux, du su if, du sang, du la it, du 
■fumier e l des issues vénales (les rognons à part) 
à p ro ven ir des bœ ufs, vaches et lam  eaux abattiis 
en 1873, pour compte de ladite boucherie m ili 
taire. Celte m ise en'adjudication est sans doute 
un des effcis du procès qni eut naguère tant de 
relen lissrm ent ct q u i se déroula devant la  cour 
m ilitaire.

—  Un arrêté du gouverneur dn Brabant sti­
pule qu’en vue de faciliter la  dém olition de Tliô- 
tel form ant Tangle de la  riié  dc la  Montagne et 
de la  rue de Loxura (grande vo irie ), nécessitée 
pour l’élargissem ent de cette dernière rue, et en 
vue de préven ir les accidents, la circu latio n  sera 
interdite de 7 à 10 heures du m atin, à p a rtir du 
23 novem bre ju sq u ’au 2 décem bre, dans la  par­
tie de la  ru e d o L o x u m  com prise entre la  rue 
de la Montagne et la  n ie  des Longs-C hariots.

—  P a r a vis cn dalo du 24 courant, Tautorité 
com m unale dc B ru xelles appelle Tattention des 
h a iiila n ls  su r les dispositions de la  lo i du 3 ju in  
1870 su r la  m ilice, relatives à T in scrip lio n  des 
jeunes gens appelés à  co nco urir an prochain ti­
rage au sort pour ia  levée de 1873. Conform é­
ment à Tart. 13.de celle lo i, un registre sera ou­
vert au bureau de la  m iiice (M aison du B o i), à 
la rtir du l "  décem bre p ro clia in , pour recevoir 
'in scrip tio n  des Belges (m ariés ou non), nés on 

1853, a in si que des étrangers iju i se trouveraient 
dans Tun des cas prévus par lad ite lo i. Ce r e ­
gistre sera clos le 31 décem bre à quatre heures 
de relevée. L a  liste des in scrits  sera publiée le 
3 ja n v ie r 1873 ot restera affichée ju sq u ’au 10 du 
même m ois. Les réclam ations du chef d’in scrip ­
tion indue ou d’om ission devront être adressées 
au bourgm estre avant ie  12.

Ceux ip il auront négligé de re q u é rir l ’in scrip ­
tion, du 1*' au 31 décem bre, seront p unis d’une 
amende de 26 à 200 fr.

—  Le budget de la bienfaisance, adopté pour

Tannée prochaine sn r la  proposition de l’adm i­
nistration des hospices de B ru xe lle s, se solde 
pan uue somme de fr. 938,181-61, tant en recet­
tes qu’en dépenses.

—  I l  y  a eu foule h ie r à Sainte-G udule pour 
entendre la  messe et le salut à grand orchestre 
de la com position de M. Barw olf.

—  Un des com m issaires de police adjoints- 
inspccteurs de la  d ivisio n  centrm e, M. D elhalle, 
a fatt une capture im portante sam edi .dernier, en 
mettant la m ain s u r un v o le iy  ém érite q u i, après 
avo ir term iné un exploit de sa façon, se d ispo- 
saittranquillenfientà se rendre à Tétranger en pre­
nant le  train  à la  station d u  Nord à B ru xe lle s. C ’est 
un nommé Sam uel Ilic rs c h , o rig in a ire  de H ongrie, 
né à Pesth, âgé dc 27 ans, se disant b ijo u tie r. Ce 
jeune étranger s’était présenté pour tra va ille r chez 
M. CfouteUe, b ijo u lie r-o rfé vre rue de la  M adeleine, 
et yavait été agréé, p a ra ît-il, lo rsq u ’à peine entré 
d’une heure dans la  m aison, il  d isp araissait en 
emportant un lin g o t d’o r, un é c riii renferm ant 
des b*>utoD* .io  m anchettes en o r, une bague en 
or non montée, une pelite boîte avec d’autres b i­
jo u x , etc. Au moment de son arrestation, cet 
adroit et dangereux coquin était encore nanti 
des jo a ille rie s volées, à Texception d’une paire 
de boutons e n 'o r avec diam ants qu’i l  avait déjà 
déposés au m ont-de-piété.

A près avo ir été m is à la d ép o sitio n  du procu­
re u r du ro i e l avo ir sub i u n  interrogatoire chez 
lejug e d’in struction , Sam uel H iersch a été écroué 
sous mandat de dépôt à la  p riso n des Petits- 
Carm es.

—  Qn nous écrit de Liège, 24 novem bre :
« Notre co n seil com m unal, dans sa séance 

d’avaiiv-hier, a décidé de faire Tacquisition p o ur 
le musée de celte v ille  d’un tableau dc M. E m ile 
W auters, ayant figuré à la  dernière exposition 
des beaux-arts de B ru xe lle s, et représentant 
M arie de Bourgogne im plorant des m agistrats 
de Gand la grâce de ses m inistres.

» Le gouvernem ent intervient p o u r m oitié 
dans la  dépense, s’élevant à 42,000 francs, pour 
l ’achat de cette œ avre.

» Le conseil a égalem ent décidé d’acq u é rir 
pour le  môme musée uu tableau de üeurs de 
M"® de S arto rius, ayant figuré à lad ite exposi­
tion. Ge d ernier tableau est payé 1,200 francs.

» La crue d t la  Meuse ne s’est arrêtée qu’hier; 
le  niveau du fleuve s’est élevé en quelques jo u rs 
de p lu s de deux m ètres; depuis vin g t ans, nous 
n’avio iis p lu s vu  u n  p a re il débordem ent do Iq 
M euse; le s ports, les quais ont élé subm ergés, ct 
dans les environs de la  v ille , les cam pagnes ont 
été inondées. L a -cru e  ayant été très-rapid e, on 
a eu à déplorer la  perte de m archandises que 
le u r séjo ur sous les eaux a colnplétem ent ava­
rié e s; toutefois, on n’a eu que des perles maté­
rie lle s à signaler. »

—  Le p rix  du pain à la  B oulangerie économ i­
que b ruxello ise, rue des Tanneurs, 54, est cette 
sem aine de 47 c. le  k il. la  prem ière qualité, 
44 c. le  k il. le  dem i-blanc, 41 c. le kü . le  pain 
de ménage.

I V ê c r u l o « ( l e .
H. le général-major baron Bormann, aide de camp 

du Roi. vient do m ourir, â Tâgo de 76 ans.
— Un do nos anciens collègues de la presse de 

province, M. Amédée Deleau, vient d’êtro doulou­
reusement éprouvé dans ses plus chères affections : 
safemme, M"’* JuheDeleau, âgée de54ans à peine,
d sutAycrinbti, ooutoiU Bulr. U uuu  riffHCliiin d n n t  ^IIa
souffrait dopuis longtemps déjà.

Los funérailles de M“ ® Deleau auront lieu, par les 
soins de la Libre-Pensée, demain mardi 26 novembre, 
à trois heures. On se réunira â la maison mortuaire, 
rup Francart, 11, à Ixelles, à 2 heures 3/4.

—  M. Albéric AUard, professeur ordinaire à la fa­
culté üe droit de Tuniversilé de Gand, esl décédé 
dans la nuit de samedi à dimanche, à Tâge de 38 ans, 
après uno longue el douloureuse maladie.

La mort prématurée de cet excellent hommo, qui 
joignait aux qualités ies plus distinguées de Tosprit 
la plus exquise.dôhcatesse des sentiments, affligera 
profondément tous les élèves qu’il a formés, tous les 
amis qu’il a obligés ou avec lesquels ii a entretenu 
les plus cordiales et les plus charmantes relations.

L’université perd en lui un des plus éminents pro­
fesseurs de la faculté de droit; le pays, un des hom­
mes qui auraient le mieux su conduire à bonne fin 
Tœuvre difficile de la révision de nos codes; le libé­
ralism e, un de ses défenseurs les plus ardents et les 
plus convaincus. M. Aliard était connu dans toute 
l’Europe par son ouvrage, couronné par l’Académie 
française, sur la procédure crim ioello au XVi® siècle, 
el par ses travaux sur le codo de procédure civile.

—  On lit dans le Siècle du 25 : « Uno des célébrités 
dc Tempire est morle il y  q trois jours. M“® Margue­
rite Belfanger esl décédée à son hôte! de la rue Fried- 
land. On sait que M“® Marguerite Bellanger eut M. le 
premier président de la cour de cassation pour in­
termédiaire entre elle et son amant Louis-Napoléon 
Bonaparte. »

—  Le célèbre écrivain, sir John Bowring, ancien 
membre de la Chambre des Communes, ct ancien 
gouverneur britannique de Hong-Kong, vient do 
m ourir à Tâge de 81 ans.

—  Les feuilles du grand-duché de Bado annoncent 
la mort de M‘“® Marquel, née Sabine lleinefelter, qui 
avait brdlé longtemps comme cantatrice sur la scène 
lyrique.—Elle était a dernière du célèbre trio des 
sœurs lleinefelter, dont ies deux autres, Kathinka 
et M““®StoekeIi-HeinefeUer, Tavaient précédée dans la 
tombe.

â t u lle t lu  «le l a  b o u r a a  d e  i i r u x e l l e a

25 «ow fîiêjv. —  Les nouvelles de V ttsailles étant 
m oins, bonnos aujourd’hui, nous assistons â une 
véritable bourse da réaction : Temprunt Iraeçais 
débuta à 85-75 «t reste offert à 83-60; ics Métal­
liques se maintiennent à 611/4.

Le comptant esl lenne. Les trois catégories do- 
Banque nationale sont en hausse: les nouvelles à 
2 2f‘ü e lle 3  e»tainDili«)es â 2.323, ce qui fail pour les 
doux réunies 3-9i.5, lundis quu les aucionn#» no so 
cotent qu’à 3.885 el 3,870. Parmi I«s actions do che­
mins dü (er, nous remarquons la faiblesse dts Est- 
Belge, ot1cri8s,à 430. La rente belge 41,2 est bien te­
nue à 1u2-50.

Le change sur Londres c s l offert do 23-3.5 â 
55-f)25 ; le Paris est ferme à 1,2 p. c. de perte et ie 
Vienne est dcmundé à 230.

A . r i a ,  s o i « n c e s  e t  l l t t é r u t u r » .

—  co in #  r n iu c s  (Maison du Roi, Grand’Placc) 
~  Histoire dts lettres en Belgique. —  Mardi, kG ac- 
voQibro, conlérence par M. le professeur Ch. Polvin.

G «.kaBiH iU calS«us « I a v la

La MESSAGERIE EXPRESS, puÊ dôs EperoMnicrs, 9 
à Bruxelles,— 14, rue Mazagran, à P aris,—so charfc' 
du transport des échantillons, notes, valeurs, es­
pèces, papiers d’affaires et colis de toute nature un 
graude et petite vitObse. —  Dégagements du moût- 
dc-piété. —  Commission. — Agence en douane.

—  L ’adm inistration de YFAirope, 76, rue Neuve, 
à B ru xe lles, inform e le p u b lic : que les abonne­
ments (latent du 1 "  décem bre, —  que les prim es 
sont délivrcrês dès ce jo u r, —  ([U’on s’abonne 
chez tous les Iffira ire s, aux b ureaux, ou en en­
voyant mandat de fr. lO-oO, -*  que tous les b u ­
reaux de poste belge.s abonnent ju sq u e  lin  Ùt?,, 
en versant fr. 11-60 pour 13 m ois. — 'L a  H o l­
lande, 5 fl. —  A utres pays, 16 fr.

—  E stijm a c,'n e rfs, fo ie, poitrine, guéris sans 
médecine par la  douce R evalenta Du B a rry, 12, 
rue de l’Em pereur, B ru xe lles. F r. 2-25, 4, 7.

— Soie noire inusable à fr. 3-50, Marché-au-Bois, 8,

iwiLLis 1 ) 1  mn.
{Correspond, particulière de l ’i n d é p e n d a n c e . )

P a ris, 24 novembre.
Les nouvelles aujourd’hui semblent indiquer la 

lutte. M. Thiers, très-fatigué, Irès-irrité de cette crise 
qui a presque compromis sa santé, est décidé à se 
maintenir sur le  terrain où il s’ost placé. Oa dit 
d'autre part la majorité do la commission également 
décidée à exiger des garanties sérieuses.

Mais dût la commission se maintenir aussi opi­
niâtre, la majorité s’ébranle, ou plulôt s’émiette. On 
prétend qu'il y  a dans le centre droit, on ajoute 
môme dans la droite, un certain nombre de membres, 
qu’on évalue peut-être de façon exagérée à une cen­
taine, qui seraient décidés à n'adhérer à aucune 
conclusion inacceptable pour M. Thiers, parce qu’il» 
ne voudraient pas se lancer dans des aventures où 
ils  ne verraient pour eux que des dangers sans 
chance aucune dc victoire.

On annonce encore que la gauche, si elle voit 
une certaine résistance du côté de la droite, est dé­
cidée â déposer sur le  bureau une proposition de 
dissolution. A coup sûr, elle n’aurait aucune chance 
d’étre adoptée. Toutofois, le terrain où se place la 
majorité serait d’autant plus mauvais si elle refuse 
directement Tappel au pays ; ce qui ferait compren­
dre le  peu de confiance qu’elle a dans les sentiments 
qu'elle inspire.

L’échec de M. Prax-Paris, qui voulait hier faire 
mettre â Tordre du jour do lundi son interpellation 
do tendance sur les Messages des conseils munici­
paux, ct qui Ta vue renvoyée après Taffaire Kerdrel, 
dont le dénoûment rendra peut-être l’interpellation 
inutile, a donné occasion de constater encore une 
hésitation de la majorilé.

D'autre part, M. de Goulard, qu’on disait prêt à 
quitter le  ministère, semble plus fort que jamais. Il 
élait sur la liste du cabinet du ministère de Broglie ; 
mais il ne paraît pas que H. Thiers, précisément 
parce qu’il résiste à la commission Kerdrel sur des 
points graves, paraisse vouloir braver la droite pour 
des questions toujours moins importantes de per­
sonnes.

Chaquo jour voit accroître le nombre des Adresse» 
d’enconragemenl envoyées à M. Thiers. On cite 
vingt ct un chefs-lieux nouveaux, parmi lesquels An­
gers, Limoges, la Rochelle, etc. Le brait répandu 
que toutes ces Adresses se font snr des modèles en­
voyés p a rla  préfecture de Versailles n’est qu’une 
ridicule calomnie ; il est impossible de nier la puis­
sance ot la spontanéité de ce mouvement que les 
adversaires de TAsscmblée, même en envoyant « des 
modèles tout faits, » ne parviendraient pas â susci­
ter au sein des conseils municipaux.

Voici quelques détails sur Tincident parfaitement 
exact des trois sous-offlciers punis pour fait d’avoir 
sollicité ct recueilli des adhésions à une Adresse 
destinée à Tex-Irapératrice. Deux soldats, qui ra­
contaient lo fait dans un café du boulevard de Paris, 
furent entendus ; une enquête fut ordonnée, et on 
.découvrit cn effet que ces trois sous-officiers du
0 7*  r«ou«>U> U a n a  ! •  rS B Îm « n t u n *  o o n to in o  do

signatures pour l’Adresse on question. Le maréchal 
de MaC'Mahon prit la chose très à cœ ur; le  colonel 
fut vivement blâmé pour défaut de surveillance, les 
trois sous-offlciers furent cassés et envoyés en 
Afrique. Ce petit fait prouve tout le néant dos espé­
rances que fondent les conspirateurs monarchiques 
sur lo duc dc Magenta, qui peut n’être pas un répu­
blicain, mais qui e st, à coup s û r, un honnête 
homme et un défenseur loyal de la légalité.

M. J. Simon a décidé'que les externes des collèges 
dans les divisions supérieures seraient admis gra­
tuitement à prendre part aux exercices m ilitaires, ct 
pour la gymnastique moyennant une rétribution pro­
portionnelle aux catégories.

Le journal la Résurrection, où décidément on a 
cru reconnaître le Radical, vient d’être supprimé.

La Cloche, qui avait déjà changé do mains, va 
changer de (ître ; complétemeni réorganisée, elle va 
s’appeler : l'Etat républicain el libre échangiste.

{.iutra cori'espondancé.)
P .iris, 24 novembre.

J’ai des détails authentiques sur la séance lenuo 
hier par la commission de Kerdrel.

La majorité de la commission et tous les membres 
de la Chambre faisant partie de la droite étaient 
exaspérés de ceque les journaux avaient donné tous 
les détails de la séance.

On accusait MM. Ricard, GauUhier do Rum illy ou 
Thiers d’être les auteurs des communications.

Or, voici l ’exacte vérité. Vendredi, en' sortant de 
la commission de permanence, M. Thiers, qui s’en 
est allé à pied â ia présidence, était accompagné de 
deux personnes appartenant au journalisme étran­
ger. Le présidentrée la république leur a raconté 
complètement tout ce qui s’étail passé à la séance, 
sans leur faire défense de le répéter.

L’un d’eux a immédiatement porté le récit au Soir, 
favorisant ainsi les désirs non exprimés de M.'Thiers.

Le récit du-Soir est exact, mais celui du Figaro, 
qu’on prendrait pour une copio, esl pius exact en­
core. Pourquoi cela ?

Tout simplement parce qu’il a élé revu à tête 
reposée, tandis qu’il avait fallu rédiger très à la hâte 
celui du Soir qui paraît à huil heures.

Je vous mentionne particulièrement la phrase sui­
vante, qui n’est pas aussi catégorique dans te Soir. 
Je puis vous affirmer qu’elle est textuelle :

« Jo trouve la république failo. Personne, à Bor­
deaux, ne m’a proposé de fonder la monarchie. Jo 
n’ai pu la fairo, moi, e là  moi seul. Ma république, 
la voici : Si j ’avais eu les destinées de mon pays à 
régler, j ’eusse, plutôt quo la république, établi un 
gouvernement dans lo système anglais. Mais la ré­
publique est venue A la suite de toutes les fautes com­
mises par toutes les monarchies. »

Or, vous pouvez êlro certain quu le journal de 
M. Vdlemessant n’a pas inventé lo passago souligné. 
La dépêche que vous avez publiée liics-coraplètc en­
tièrement les paroloîi de M. Thiers devant la commis­
sion.

Des journaux disent que les séances de la com m is­
sion sont orageuses, qu'il y  a de l’iiTilalion ; d’autres 
prétendent qu’elles présentent un caractère coni'i- 
lianl et que tout s’y passe avec courtoisie.

Il n’y a point do discussion du tout ; le  présidenl 
de la république est interrogé par M d’Audiffret- 
Pasquier, comme le ferait un juge d’m slruclion ; los 
membres de la commission présentent des observa­
tions, font adresser des demandes à M. Thiers, mais 
la discussion commence seulement lorsque .M. Thiers 
s’cst retiré.

I/d séance d’hier a ouvert tes yeux â M. Thiers, il a 
connu le jeu des neuf membres formant la majorité 
de la commission. Ceux ci ont exprimé leur désir do 
se borner pour le  moment à proclamer la responsa­

bilité m inistérielle ; ce serait le terrain sur lequel on 
se serait placé pour mettre fin à la  crise ou au duel« 
suivaut Texpression du président de la  république* 

La majorité de la  commission voudrait renvoyer 
après le départ des Prussiens Texamen des ques* 
tions suivantes :

Prorogation des pouvoirs présidentiels;
, ^«.-Renouvellement partiel;

Vice-présidence intérim aire en cas de mort du 
président de la république.

Création d’une deuxième Chambre.
Quant â la question du règlement des rapports dtr 

pouvoir exécutif avec le pouvoir législatif, la majo­
rité de la commission serait d’avis de Texaminer 
prochainement, soit dans quelques semaines.

L ’msislance do la m ajorilé de ia commission à ne 
pas vouloir qua «es questions fussent abordées im­
médiatement et tout particulièrement à ée que la ré­
glementation des rapports du président avec TAs- 
sembléo fût seule prochainement discutée, a fait voir 
à M. Thiers qu’on avait Tintention do le jouer.

Voici à pou près textuellement ce qu'il aurait dit ce 
matin à un de ses m eilleurs amis ; j’en garantis tout 
au moins le sens :

« La nomination do Batbie comme rapporteur est 
"w un choix menaçant, fait par ies neuf qui me sont 
» hostiles. S 'ils avaient voulu faire acte de coQcillâ® 
» tion, ce n’était pas lui qu’ils  devaient choisir.

» La majorité de la commission voudrait traiter 
» une seule question quand il y en a d’autres impor- 
» tantes à traiter pour la consolidation de la répu- 
» blique que je  n’abandonnerai p as; je me ferai 
» chasser plutôt que de renoncer au seul gouver- 
» nement possible aujourd'hui en France, m ais je 
» suis obstiné et saurai résister puisqu'il s’agit du 
rt salut de mon pays; j’attendrai que TAssembléo ait 
rt décidé entre la  commission et moi.

N J’ai enfin compris que le jeu de ces messieurs 
» est de tout concentrer sur une prétendue réforme 
» parlementaire faite tout de suite ; ils  veulent ajour- 
» ner le reste, sauf ce qui a trait aux rapports des 
» pouvoirs entre eux. Viendrait la discussion de ces 
» rapports, ils entasseraient entraves sur entravas, 
» cherchant â faire adopter par la Chambre des 
» conditions que je ne pourrais pas accepter, et cela 
» pour pouvoir me renverser ou me forcer â don- 
» ner ma démission qu'alors je ne pouirais plus 
» retirer par(je qu’il s’agirait d’une question person- 
» nelle et non plus d’une question vitale pour I« 
« pays.

» Les monarchistes ne sont pas prêts à prendre le  
» pouvoir dès â présent et dans la situetion actuelle; 
» ils  le seraient peut-être prochainement, pour égor- 
» ger la république.

M Je veux donc que la question soit vidée au plus 
» tôt, sans retard; je veux la guerre ou la paix, pas 
» d'arnnslice qui ramènerait un ravitaillement fo­
rt neste à la cause républicaine.

» J’espère pourtant, a ajouté M. Tbiers, que nous 
» n’en arriverons pas à de dures extrémités ; j’ai foi 
» encore dans le  patriotisme de la m ajorilé des 
» membres de la Chambre qui sauront mettre le 
» bonheur du pays, la iranquilffié el Tordre au-des- 
» sus des mesquins^calculs de Tesprit de parti. Pour 
» Thonneur de la France, dont le  territoire est encore 
» occupé par Io vainqueur, j’espère que le nombre 
n ae ceux qui ne craindraient pas de nous jeter 
» dans la guerro civile et de ramener Tétranger sera 
» très-petit. »

Le rapport sera très-probablement déposé mardi, 
et le gouvernement prendra immédialementun parti.

Quant à M. Thiers, on ne Ta jamais vu plus ferma 
et plus énergique, il n’^ t  pas plus préoccupé que 
d’ordinaire ; je lo voyais ce matin examinant de 
jeunes chevaux qu’il a achetés et qu’on est occupé II 
dresser, attelés à un phaëten.

Aujourd’hui M. Tbiers a à dîner quelques amis in­
times, notamment MM. de Malevillc et Ricard, pré­
sident du'centro gauche.

La Résurrection, journal radical qui a succédé au 
Radical, a été suspendu par arrêté du général de 
Ladmirault. Le comité de cette feuille, ayant à sa 
tête MM. Armand Adam el Yvas Guyot, s’est rendu 
co matin à la présidence pour protester et voir 
M. Thiers. M. Barthélémy Saint-Hilaire, qui les a 
reçus, lour a fait comprendre quo le président de la 
répuliliquo n’avait pas le temps de s’occuper de ces 
questions, il les a engagés à lui envoyer Texposé de 
leurs griefs, leur promettant de les examiner atten­
tivement, scrupuleusement et do les mettre sous 
les yeux de M. Thiers s’il le  jugeait opportun.

M. Prax-Paris a déposé hier sa demande d’inter­
pellation contre les conseillers municipaux qui en­
voient des Adresses au président de la république, 
comme ds simples particuliers ; suivant lu i, c’est 
exactement comme s’ils étaient réunis, puisqu’ils  
font suivre leurs noms de leurs qualités d’élus do 
peuple. On pense que le résultat de Taffaire Kerdrel 
enterrera celte interpellation.

{Correspond, particulière de l ’i n d é f e n d a n c r  )

Versailles, 24 novembre.
Les députés de la droite sont fort irrités des dis­

cours que M, Thiers a prononcés au sein de la com­
mission Kerdrel. L'extrême droite souhaiterait qua 
la commission montrât plus d’énergie et qu’elle so 
séparât complètement de M. Thiers, ou qu'en tout 
cas le projet d’une réponse au Message fût adopté. 
Je vous ai dit que dans les régions gouver­
nementales on -pensait que tout projet de ré­
ponse était abandonné el que môme M. Thiers
avait la forme conviction que les idées exposées 
par lui devant la commission seraient adoptées par 
huit voix contro sept. Vous savez commo cea 
prévisions ont ôté trompées. Maintenant, il est im­
possiblo de dire d’une façon absolue si, ma'gré
les paroles conciliantes qui ont été échangées,
les commissaires de la droite, tout en cédant sur 
certains points à M. Thiers, n'introduiront pas danà 
lo rapport quelques phrases mal sonnantes ou désa­
gréables pour le pouvoir afiu de n’avoir pas Tafr da 
subir un échec et d’accepter la défaite.

Il est facile de saisir aujourd’hui les mobiles qui 
ont conduit la droite à prendre Tinitiative de celte 
agiiation. Lorsque M. do Kerdrel e lsc s amis ao ponU 
insurgés contre le Message ; lorsque M. de Broglie et 
lo général Changarnier ont voulu « mettre sur la sel- 
lette«lo chef de TEtat; lorsque le parti orléaniste an­
nonçait dans los couloirs de l’Assemblée qu’un nou* 
v e a u  ministère était prêt à prendre la succession da 
M. Thiers, toutes ces manœuvres avaient pour but 
non - seulement d’ébranler le gouvernement, mâfo 
encore de faire croiro à la force du soi-disant parti 
conservateur, à sa volonté d’imposer au gouverne­
ment ses conditions. Mais la droite, malgré scs fan­
faronnades, aurait élé la première fort inquiète, s i 
M. Thiers avait maintenu sa démission.

Mais ello sent que tôt ou tard le suffr-âge uni­
versel devra ôtro consulté, soit parlielleraenf, soit 
intégralement, et elle veut, avant qu'aucun projet 
conslilulionnel soit abordé, imposer â FJ. Thiers uo 
m inisière à elle, C’ost un but électoral, uniquemen
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électoral qüelle a 'en vue. Craignant de üôlre pas 
réélus, ses membres ne veulent pas que M. Tbiers 
préside aux élections. Ils prétendent prendre pos­
session des portefeuilles pour nommer dans tous 
les postes administratifs des fonctionnaires qui leur 
soient dévoués et gui patronnent leurs candidatures 
compromises et d’avance condamnées.

Il faul entendre leurs propos dans les couloirs, les 
attaques q ü ils  dirigent contre M. Tbiers qui a dé­
claré que son honneur était engagé à maintenir la 
république, les exclamations qu’ils  poussent lors­
qu'ils apprennent que M. Tbiers no veut pas se sé­
parer de ses collègues pour former un ministère 
d e là  droite. Si vous vous rappelez la démarche du 
20 juin, et les pressantes prières des délégués pour 
obtenir de M. Tbiers q ü il prît un m ipislère dans 
la droite, vous serez convaincus que les intrigues 
d’aujourd’hui ne sont que la continuation d’une cam­
pagne un instant interrompue.

Six heures. — De mauvaises nouvelles ont élé ré- 
pandues aujourd’hui au sujet de l’attitude de la com­
mission Kerdrel, dans la séance qui a eu lieu hier 
après le départ do M. Thiers. On prétendait que le 
rapporteur, M. Batbie, nommé par la droile, tout en 
étant décidé à faire un rapport dans un sens con­
ciliant, voulait cependant y introduire quelques poin­
tes conire le Message do M. Thiers. Je vous rapporte 
ce bruit sans en pouvoir contrôler l ’exactitude. S’il se 
vérifiait, M. le président de la république adresserait 
un Message à l’Assemblée.

On dit que M. Barthélémy Saint-Hilaire a prié, par 
dépêche, M. Jules Simon de se rendre à Versailles, 
parce que M. Thiers voulait avoir une entrevue avec 
le  ministre.

(Correspond, t h é â t r a le  de l ’in d é p e n d a n c s .)

Paris, 24 novembre.
Toute cette portion du public parisien q u i, par 

goût ou par état, s’est donné ou a reçu mission d’as­
sister aux premières représentations, a été littérale­
ment hier soir tirée à quatre chevaux. Songez donc 
q ü il y  avau à la fois la Revue des Variétés, deux 
pièces nouvelles au Vaudeville, la reprise de la Dame 
aux camellias au Gymnase et deux opéras-tomiques 
du genre prim eur à un autre ihéftire.

Quelle peut bien être la signification de cette 
étrange simultunéité d’efforts de la part de quatre 
directions théâtrales? Est-ce émulation ou bien désir 
de se contrarier réciproquement,à moins que, comme 
le prétendaient des gens malavisés, sans nul doute, 
il n’y  ait là une sorte de parti pris de faire pièce à 
Tbydre aux cent têtes et aux cent plumes, qüon ap­
pelle la presse et dont on dit tant de mal, probable­
ment parce qüon sont bien qüon no pourrait s’en 
passer?

Sans me préoccuper autrement de la solution de 
celte énigme, je me suis mis en quatre pour chercher 
à vous renseigner sur les résultats définitifs de cette 
quadruple épreuve. Si je ü y  suis parvenu, comme 
voue allez voir, qu’aux trois quarts, je vous assure 
que ce n’est pas ma faute et vous me ferez crédit, je 
Tespère, pour le quatrième quart, c’est-à-dire pour 

la  partie purement lyrique — les deux opéras-co­
miques nouveaux. —  Je m’engage d’ailleurs à ne 
vous en parler que si, vérification faite, la cbose 
en vaut réellement la poino.

Je commenco par la Revue des Variétés, celle de 
toutes ces nouveautés qui a fait prime hier soir, et 
qui av?it attiré principalement, avec bon nombre de 
ro is du bel 8 ir et de la galanterie, le ban et Tarrière- 
ban de cocottes et d’impures di primo cartello. Car 
je ne vous apprends pas une grande nouveauté que 
je  sache, eu vous disant que ces aimables personnes 
ne sonl pas moins florissantes à Paris sous la troi­
sième républiquo que sous le second empire.

I l  T al quatre tableaux dans cette Revue de dS72, 
donUle titre est : la Revue n'est pas au coin du quai, 
et dont les auteurs sont les mêmes que pour celle de 
Tan passé, savoir : MM. Clairville, Siraudin et Ko­
ning, trois reviewers attitrés, comme vous ne Tigoo- 
rez pas. Vous devez le savoir d’autant mieux que, dès 
le premier tableau, un personnage a soin d’annoncer 
an public que ces trois messieurs sont partis pour 
Bruxeiles, atin d’y faire représenter uno 7)1006 nou­
velle. Messieurs les Belges, tirez les premiers !

Ai-je besoin d’ajouter â présent que la Revue de 
1872 üest qüune édition, quelque peu réduite, mais 
paa beaucoup variée, d’un genre de pièces destinées, 
à coup sû% à démentir la réputation d’inconstance et 
de mobilité proverbiales, dans les goûts et dans les 
idées, dont ob accuse bien à tort les Parisiens. C’est 
toujours —  et ie moyen q ü il en sou ditieremmeni! 
—• le môme cadre, avec tos symbolismes tradition­
nels, les acteurs daos la salle, Tappoint des jambes, 
ries bras et des épaulés féminines obligé et ies imita* 
lions d’acteurs et d’actrices, non moins obligées, 
pour couronnement de l’édifice.

D’après Tempressement du public, hier soir, comme 
aussi d’après le taux auquel la prime des billels 
s’é ia il élevée, il faut croire q ü il se dégage do lout 
côla uno saveur du plus haut goût. Et puis, pour­
quoi .ne pas dire franchement q ü il y  à là uo des­
sous de cartes et que la politique, Todieuse politi­
que, source de toutes nos divisions, n’est pas étran­
gère, oh! mais non, à la curiosité très-intense que 
j ’ai dû constater? Lep uns s’apprêtent à applaudir à 
tour de bras, les autres peut-être à siffler; mais si 
j ’en juge par la compositicn de la saüo, ces derniers 
seraient la minorité.

Eh bien, les uns comme Its  autres en sonl à cette 
heure, pour leurs intentions bonnes ou mauvaises ; 
car je dois vous dire, sans vous faire plus attendre, 
que les quatre tableaux de la Revue de 1872 ont passé 
comme une lettre â la poste el que les quelques a l­
lusions plus ou moins fâcheuses, les quelques épi- 
grammes plus ou moins acérés qui s’y  rencontrent 
pn dose très-minime â Tendroil du régime actuel, ont 
été accueillies sans enthousiasme et, parlant, sans 
opposition.

Les auteurs sont réactionnaires, cela va sans diro, 
•et ils  ne s’on cachent guères. C'est ainsi q ü ils  ra il­
lent volontiers tout ce qüon veut rendre obligatoire, 
dans un ordre de choses fondé au nom do la liberté ; 
c’est ainsi encore q ü ils  ne ménagent pas leurs traits 
les plus vifs aux nouveaux procédés d’enseigne­
ment universitaire, en supposant quo to maniement 
du chassepot el les exercices m ilitaires sont des-- 
Unés à remplacer dans les lycées lo thème et la ver­
sio n ; mais, en conscience, tout cela ne constitue 
guère que des piqûres à fleur de peau.

Un seul couplet a été bissé, c’est celui quo chante 
dans la revue des nouveaux journaux, éclos en 1872, 
M"*‘Berlhal, déguiséfc en Peuple souverain. I l  est vrai 
qu’on n’a guère entendu ni compris ce que venaient 
chanter les autres actrices appelées à figurer les 
lîouveaux journaux, tels que le XIX* Siède, l'Événe­
ment, i£ Sifflet, etc., etc.

Eo somma, rires modérés, succès également mo­
déré, sauf cn ce qui toucho lo chapitre des imitations 
artistiques, où M"* Legrand a élé ia photographie vi­
vante et chantante de M™® Judic. De son côlé Christian 
s ’est montré le parfait sosie de Melingue dans Ruy- 
Mas,el un acteur, quo je ne connais pas, â excité des 
transports d’hilarité, en venant chanter, sous le nom 
et le  costume du signor Capuloni, la romance de 
Marte.

C’èBt égal, les Sonnettes aidant, vous verrez quo 
le ihéâire des Variétés va encaisser, d’ic i à la fin de 
Tannée, des recettes splendidissim es, dont la Revue 
prendra naturellement sa bonno et juste part. Ce 
ü est pas d’ailleurs la faute do MM. Clairville, Sirau­
din ct Koning, si les ciseaux de dame Côpsure leur 
ont coupé leurs effets les plus certains et s i son 
souffle a fait évaporer une Ijouno part de leur sel 
allique.

Au Vaudeville, on m’a dit que la Clef de ma caisse, 
la pièce donnéa à litre de lever de rideau, avait été 
Iroidcment accueillie, mais qücn revanche le Péché 
véniel, un acto en vers de M. Albert Mitlaud, avait 
obtenu un grand succès. C’est lâ uno pièce qui se 
joue en costumes du moyen âge et dont la donnée, 
exempte de toute prétention, ost singulièrement re­
levée par to mérite ol lo charme de la forme.

I l  convient d’ajouter que le Péché véniel a trouvé 
deux interprètes d’une éloquence dea plus commu­
nicatives dans la personne do M*'® Anlonine, char­

mante sous le costume du page Raoul, et que la gente 
A lix, dont ce beau page est amouraché, s’est incar­
née sous les traits d'une jeune et jolie actrice, 
M"® Barihei, à laquelle tout semble sourire et pro­
mettre d’heureux jours au théâtre, s’il faul en juger 
par leur première aurore.

Le spectacle était terminé par la reprise d’uno co­
médie, ou, pour mieux parier d'un imbroglio en trois 
actes plein d'onlrain et do gaieté du plus frauc aloi. 
Je veux parler des Trois chapeaux de votre compa­
triote M. Hennequin. C’est là une pièce amusante s’il 
en fût jamais, dans laquelle Saint-Germain el Parade 
lont assaut de verve et qui, grâce à leurs habiles 
efforts, comme au talent de Tauteur, a sa placo mar­
quée dorénavant au répertoire. ^

La reprise de la Dame aux camellias, la première 
œuvre dramatique de M. Dumas fils, au Gymnase, 
ü a  pas été sans soulever quelques critiques ; car ce 
n’est pas impunément qüun auteur, en si légitime 
renom q ü il puisse êlro, arrive à Tapogée de sa car­
rière. I l  86 rencontre toujours, en pareil cas, plus 
d’un émule do TAthénien que vous savez, pour vous 
décréter d’ostracisme.

Les uns, s’envoloppant des plis sévères du man­
teau de Calon lo censeur, ont déclaré tout net q ü il 
était peu séant de remettre en honneur, sous un gou­
vernement républicain, cette glorificalion d© la cour­
tisane amoureuse, à grande peine autorisée à une 
époque do corruption et de décadence. Les autres, 
obéissant à des rancunes toutes personnelles, ont 
blâmé cet accaparement de la scène du Gymnase par 
un auteur qui, après avoir encaissé les droits qui lui 
reviennent sur les opulentes recettes de la Princesse 
QeorgesGA de La VwitéttéiVocra.auraitdû.suivant eux, 
laisserU  place libre pour ses confrères, au moins jus­
qu’au moment où sa pièce nouvelle, la Femme de 
Claude, qui vient d’entrer on répétitions, sera prête 
à affronter le jour de la rampe.

Voilà ce qui se dit tout bas ou tout haut, co qüon 
écrit ou ce qüon écrira dans plus d’un journal. Per- 
mittcz-moi de protester contre Tune et Tautre de 
CCS assertions. En ce qui touche la première, en 
est-il môme besoin ? Peut-on raisonnablement pro­
scrire au théâtre une œuvre d’art telle que la Dame 
aux cameltias, dont la portée morale est incontes­
table, dont les enseignements ne s’adressent qüâ 
Tesprit el au cœur, tandis qüon laisse représenter 
tant de pièces malsaines et sottes, où tout est exci­
tation pour les sens?

Quant à celte prétendue fraternité littéraire, dont 
on invoque le bénéfice au profit des auteurs drama­
tiques en chômage, j’estime, pour ma part, que c’est 
ravaler Tart, le grand art du ihéâtro, au niveau du 
dernier des métiers, que de vouloir appliquer ici les 
lo is d’un socialisme bâtard. Que le prêtre vive do Tau­
tel comme Tarlisan de son industrie, soit ! mais foin 
de Tégalité là où Tégalité n’a que faire et où l ’aristo­
cratie seule est de mise, Taristocratie du talent s’en­
tend ! Si vous n’avez pas suffisamment de ce talent- 
là pour vous imposer au public el partant aux direc­
tions théâtrales, soyez plutôt maçon et ne venez pas 
revendiquer votre place aux feux de la  rampe, au 
moyen d’un certificat d’indigence ! '

Pardon, m ille fois pardon de cette boutade que je 
ne crois ni mal fondée, ni inopportune à une heure 
aussi troublée que celle où nous vivons, et laissez- 
moi ajouter bien vite que la Dame aux camfUias a 
reçu hier soir, au Gymnase, Taccueil qüoa était 
•n droit d’attendre pour elle. Blanche Pier­
son a été rappelée avec des transports d’enthou­
siasme à la fin du quatrième acte. G’est la première 
fois, si je ne me trompe, que cette actrice abordait un 
rôle aussi important, aussi magistral que celui de 
Marguerite Gauthier, et elle on a rendu toutes les 
nuances si diverses avec beaucoup de souplesse el 
finalement de passion.

Quel phénomène étrange et vraiment curieux dans 
la vie du théâtre que celui qüoffro, depuis tantôt 
deux ans, la métamorphose physique el morale de 
cette actrice, dont le talent grandit incessamment, et 
sc dégageant, en quelque sorte, de Tenveloppe char­
nelle où il était emprisonné, semble s’accroître au 
fur el à mesure que décroît el dispqraft, même com­
plètement, Tembonpoint prématuré dout elle était 
atteinte ! Cela doit rendre plus d'une actrice rêveuse, 
el assurer bien des clienles au système anglais de 
Benting.

Si celle lellro  ü é la il pas déjà bien longue, j’y men­
tionnerais, avec plus de détails, la reprise de Topéra 
de Rigolello au Théâtre-Italien, qui a eu lieu, jeudi- 
U ciuici, eu yrtîseuue ü’uue iiuiiiureuse et hnilante 
assistance, séduite sans doute par Taiiraction com­
binée d’eulendre à la fois dans cet opéra de Verdi 
M'*® Albani, le ténor Capoul et le baryton Verger.

Q üil vous suffise pour aujourd’hui d’apprendre 
que le succès de M"® Albani —  on dit déjà TAlbani — 
s’est affirmé une fois de plus, à celte occasiôn, avec 
un grand éclat, particulièrement dans la cavatine du 
second acte, où la largeur de son style et aes notes si 
limpides du registre supérieur ont fail merveille. 
Verger s’est montré presque tragédien dans le rôle 
du bouffon, q ü il a composé avec un soin exquis et 
chanté, sinon avec force, du moins avec tout le goût 
qui le caractérise.

Quant à Capoul, le Mario de la saison actuelle, il a 
eu tort, comme acteur, de dépenser au service d’un 
rôle do souverain, habitué à vaincre et à dominer 
partout et toujours, une chaleur fébrile et des mou­
vements passionnés qui conviennent tout au plus 
à uu pauvre diable de sujet ou de vassal. Comme 
chanteur, un peu saccadé et inégal au troisième acte, 
Capoul s’est triomphalement relevé au quatrième, où 
il a largement contribué à faire bisser le quatuor fa­
meux, la plus belle page de Verdi.

Dans son num éro du 25, le Journal offi­
ciel publie  la  note suivante :

« Certains journaux ont publié des comptes ren­
dus des travaux de la commission nommée pour se 
irononcer sur la proposition de Thonorable M. de 
(erdrel et do ses communications avec M. lo prési­

dent de la république. Ces comptes rendus n’ont et 
no peuvent avoir aucun caractère d’aulheEticilé; et, 
n’étant pas complets, ils  ne peuvent être considérés 
comme 'expression de lavérité. »

MM. de Marcôre et Christophle, députés, 
apparten an t to u s  deux au centre gauche, 
se  son t ren du s a u p rè s  du président de la 
république p o u r  lui soum ettre  le 'p r o je t  
suivant de ré form es constitu tionn elles , 
q ü i l s  se  p ro p o sen t  de d ép o ser  com m e 
am endem ent à la proposition  de  M. Casi­
m ir  Périer :

Art. 1 ". Les pouvoirs du président de la républi­
que sont prorogés pour quatre ans, à dater du 
i "  janvier 1873.

Art. 2. Les art. 49 à 57 inclusivement, 6t) à 60 in­
clusivement de la Constitution du 4 novembre 1848 
sout remis en vigueur.

Art. 3. Dans le délai fixé pour la promulgation des 
lois, lo président de la république peut, par un Mes­
sage, demander une nouvello délibération.

Au jour fixé par l ’Assemblée, le président de la ré­
publique ç la faculté Üexposcr on personne les molils 
qui s’opposent à la promulgation.

Si l’Assemblée persiste dans sa première décision, 
le président do la républiquo a le droit do surseoir à 
la promulgaliQU jusqu’au prochain renouvellement 
partiel.

L’Assembléo renouycléo statue déCnitivement ; le 
Président promulgue; à son défaut e président de 
l’Assemblée nationale fait la proiniiigation.

Art. 4 II sera procédé par tiers au rcnouvolle- 
çient de TAssemb ée nationaio.

Le roncuveliemont du premier tiers aura lieu lo 
I®' juin 4873.

Le second tiers sera renouveMlo 15 juin 1874.
Le troisième tiers le 45 juin 4875.
Une toi spéciale déterminera le mode et ies condi­

tions du renouvellement.
Art. 5. Il sera procédé ù Télection du vice-prési­

dent de la république dans les huit jours qui suivront 
la promulgation da la présente loi.

Art. 6. — Si la présidence d.cvienl vacante, le vico- 
présidi'iff exerce les pouvoirs du président jusqu’au 
terme fixé par la présente loi.

Art. 7. Le président el lo vice-président de la ré­
publique, nommés par TAsscmblée nationale, sont 
rééligiblcs, mais seulement pour une nouvello pé - 
ricdé de qualr« ans.

On lit dans le Journal des Débats .*
« Les journaux ennemis du gouvernement viennent 

de passer une bonno semaine ; nous en sommes heu­
reux puur eux, et cette indeumité leur était bien due, 
car il» ont beaucoup de mauvais moments, par exem­
ple toutes les élections pariiellcs et la publication 
du Message. Depuis huit jours, on peut lire dans 
les cœurs. Les feuilles bonapartistes ont des chants 
do triomphe : il est clair maintenant qüon dehors de 
Tempire il n’y a pws Üordro. Ils  auraient bien voulu 
dire qüen dehors de l’empirè il ü y  a pas de bonne 
récolte; ils  avaient un homme q ü ils  appelaient 
raoieslem ent « la seconde Providence » et qui, à ce 
titre, ne pouvait manquer do fairo un peu la pluie et 
lebeau tem ps; mais ils o  trouve que, celle année, 
la première Providence a fail à sa têlo c l a doté noire 
pays de blé el de vin, en dépit de la seconde Provi- 
denco, en disponibilité. Pour les feuilles légitimistes, 
ce qui arrive osl une dernière démonstration que la 
révolution ne peut rien fonder. Quant aux fouilles re­
ligieuses, elles avaient déjà profondément réfléchi 
sur tes inondations, qui ne sont pas naturelles ; elles 
observent d’autres phénomènes : le samedi, lout est 
calme ; le dimanche, on prie ; le lundi, tout ©st trou­
blé, quelque chose a éclairé la droite et aveuglé la 
gauche ; les temps approchent.

» ün parti très-intéressant à étudier, ce sont les 
parlementaires. Ils  ont vu où esl ie mal; c’esl que 
les ministres ne sont pas responsables. Tant gue 
M. Thiers prend les m inistres qui lui plaisent, il a la 
liberté de parler lui-même, et il se sert de cette 
liberté pour dire que la république est en ce moment 
le seul gouvernement possible, ce qui donne du 
courage aux républicains et produit les élections que 
l ’on sait, présages des futures élections générales où 
bien des député» actuels succomberaient. Au con­
traire, supposez lo gouvernement pariemeniaire : 
M. Thiers prend les m inistres que la Coambre lui im­
pose, il ne parle que par eux, il n’agit aussi que par 
eux et les fonctionnaires sont selon les ministres, 
on prépare de bonnes élections. Comme on est pra­
tique, le ministère est tout prêt. Peut-être que M. 
Thiers n# voudra point «ôtre lié ;»  eh bien, on se 
passera de M.Tbiers, et, s’il faut un présidenl de ré ­
publiquo, il y  a encore tant de dévouement en France 
qüon en trouvera un.

» Certes, lo v if amour dont quelques personnes 
sont saisies pour lo gouvernement parlementaire, 
est très-touchant; il ü y  a qu’un malheur, et le Jour­
nal des Débats essaie de le faire sentir, c’esl qu’un 
gouvornament pariemeniaire suppose uno vraie 
majorité, autre chose qüune majorilé flottante, à 
qui chaque élection nouvelle signifie que le pays a 
changé. Quant à remplacer M. T h ie rs, les parle­
mentaires paraissent regarder la cbose comme 
plus facile qüelle ne Test réellement. Ils  ont in ­
venté un admirable raisonnement : « On s’était, di- 
» scDt-ils, imaginé quo ia démission de M. Tbiers 
» serait le signal d’un bouleversement universel; 
» voyez : il Ta offerte et tout est tranquille ; la bourse 
» même, la bourso ü a  pas baissé. » Ils se trompent : 
la démission de M. Thiers n’a pas ému le pays, parce 
que le pay» n’y a pas cru : il ü y  a pas cru, parce 
qüelle est impossible. Les parlementaires feront bien 
de méditer là-dessus avant de s’avancer. »

On écrit  de V ersailles au Temps :
« La quostion est nettement posée entre la com­

mission el le gouvernemant. ni. Thiers est resté dans 
les termes de son Message. I l  a dédaigné de sorlir 
du conflit élevé à ce propos en retirant ou même 
en affaiblissant Tinvitation q ü il avait adressée à TAs- 
semblée. Iffa  persisté àrepréseuter la répubfiqu© 
comme Tétat légal du pays, et à demander que cette 
république fût enfin acceptée de tous el organisée. Il 
ne Ta pas ajouté, sans doute, mais tout le monde l’a 
compriâ : c’est à ces conditions seules que M. Thiors 
cf'nsentirait à garder le pouvoir exéculil. 
te»» Tel est l ’ultimatum do M. Thiers. Malheureuse- 
meat la droite a aussi le sion, et le sien est tout Top- 
posé do celui du président de la république. La 
droite, dans ces derniers tem ps, a inscrit sur 
son drapeau le maintien du provisoire. Elle üenlend 
pas sortir du pacte de Bordeaux. Elle trouve Tétat 
présent à son goût et üen veut changer sous aucun 
prélexlG.

I» En m’exprimant ainsi sur la droite, je crois 
q ü il en faut excepter iino partie du cenlro droit. 
I l  y a là des hommes qui, n’ayant pas contre la ré­
publique les mêmes objection.s absolues que le lé- 
gitimisme. ne se refusent pas d'emblée à organiser 
quelque chose. Mais ceux- à ont d’autres prétentions 
quo M. Thiers ne paraît pas davantage disposé à sa­
tisfaire. Le centre droit demande deux choses à 
M.Tbiers : de rompreavec la gauche pour se jeter dans 
l«s bras de ce q ü il appelle le parti conservateur, et 
de rentrer dans les conditions du régime parlemen­
taire en prenant son cabinet dans la majorité. Au 
tond ces deux exigences n’en font qüune; ce 
que Ton demande à M. Thiers, c’est de j*emeure ia 
direction d u. gouvernemeni aux mains de la droite. 
Le centre droit, à ce p rix , consentirait à aider 
M. Tbiers à organiser la république; et cela se com­
prend. Le plan d’opération est admirablement conçu. 
La grande affaire pour le parti, il le sait bien, c’est 
d’être au pouvoir au moment où se feront les pro­
chaines élections, alla d’assurer la sienne. Une fois 
réélu [ la forme républicaine ne Tcmbarrasseraii 
guère; on aurait du temps devant soi pour attendre 
la mort de M. Thiers et les événements qüun peu d’ha­
bileté pourrait en faire sortir.

» Miilieureusement, je lo  répète, M .Tbiers, dans
Arts onlmviirtA svnc. 1m oommiAuioa, o'a pa* plustt
cédé à ces ’ exigtnces qu’aux autres. Il a re­
connu . pleinement reconnu, que les conditions 
actuelles du pouvoir devraient êlrp modifiées en 
même temps que fixées par TAssernblée lorsqu'elle 
consentirait à organiser le gouvernement républi­
cain ; mais il n'a pas moins explicitement déclaré 
que, dans les circonstances présentes, et aussi long­
temps que Tétat provisoire durerait, il ne pouvaitHi 
renoncer à la parole, qui est son seul moyen de gou­
vernement, ni prendre ses ministres exclusivement 
dans un parti lorsqu’aucun parti ne forme une ma­
jorité véritable.

» Vous voyez par ce que jo viens de vous dire 
quelles sonl aujourd’hui les chances de conciliation.
Il se pourrait que le centre droit finît par consentir à 
constituer la république dans l ’espoir d’arriver par 
là au régime parlementaire el à mettre la main 
sur le pouvoir. Mais il se séparerait, dans ce cas, 
du reste de la droile, pour agir de concert avec la 
gauche, avec cette gauche qu’il anathématiso et con­
tre laquelle il demande en vain des garanties à 
M. Thiers. Si la combinaison üest pas entièrement 
impossible, vous avouerez qüelle üest pas probable, 
et c’esl pourquoi la crise me paraît loin encore d’une 
solution »

L e  Journal de Paris a  reçu de M. le duc 
d’Audiffret-Pasquier, président de  ia com ­
m iss io n  K erdre , la  lettre su ivante  :

« Monsieur le rédacteur en chef,
» Plusieurs journaux ont publié de prétendus 

comptes rendus des séances de la commission char­
gée d’examiner la proposition de M. Audren de 
Kerdrel.

» Ces récits manquent d’authenticité, puisque les 
commissaires se sont engagés sur Thonneur à tenir 
leurs délibérations secrètes; que quo soit lour au­
teur, ils  sont fiiux, parce q ü ils  sonl incomplets.

» Veuillez agréer^unonsieur le rédacteur en chef, 
Tassurance de mes sentiments les p us distingués.

» Lo président de la commission,
»  D u e  D’A U D lP F R E T -rA S Q U W R .

» Ce dimanche matin. »

—  On lit  dans le Droit du 23 ;
« Le b ru it de la  découverte d’un grand crim e 

s’était répandu dans le  41* arrondissem ent. On 
ne p arlait pas de m oins de sept victim es qu’un 
nouveau tronpm ann avait confiées à la  terre 
près du boulevard Mazas, où des chiens, en 
grattant le so l, avaient révélé le u r présence.

n A verti par cette rum eur générale, g ro ssis­
sant de bouche en bouche, le  com m issaire de 
police du q uartier des Q uinze-Vingts dut se li­
v re r à des investigations q ui ont fait connaître 
les faits su ivan ts:

» Les o u vrie rs de M. R upp, apprèteur d’étofies, 
boulevard Mazas, 436, ayant eu occasion de 
fo u ille r le  sol dans un terrain  près de la m enu- 
facture, en retirèrent un gros tonneau tout ver­
m oulu.

1) Ayant arraché quelqueç-unes des i^ouves 
dont le bois élait p o u rri, ils  v ire n t avec su rp rise 
s’échapper quantité d’ossem ents m êlés à de 
vie u x so u liers et à quelque» lam beaux d’hab il­
lem ent.

» S u r le  b ru it de cette découverte, des femmes 
du voisinage étaient accourues et n’avaient pas 
peu. contribué à propager la  légende des sept 
victim es du boulevard Mazas. Pourquoi sept? 
On n’a jam ais pu le s a v o ir.,

» Le com m issaire a fait enlever les ossements 
et les a soum is à Texamen du docteur M oribot.

» Le m édecin a reconnu que c’étaient des os 
de chiens et de chevaux.
IS »  D’après lu i et un autre praticien, ces os re­
m ontent à p lu s d’un dem i-siècle. On ignore com­
ment des débris do chaussures et dé vêtements 
s’y  étaieut m êlés.

» L ’endroit d’où a été retiré le  tonneau élait 
a u tre le is un m arais. »

—  <1% >it dans ('Avenir national du 24 :
« N ous.avons donné som m airem ent, dans no­

ire  nnm éro d’h ie r, la  rè la lio n  des escroqueries 
com m ises par u^ soi-disant comte de.Maubeuge. 
V o ici, à cc sujet, queiques détails com plém en­
taires ;

» 11 y  a p lu sieu rs m ois, un homme d’assez 
bonnes m anitres , b run  , m a ig re , g ra n d , la  
m oustache taillée m ilitairem i'nt le  ne? léffèrp- 
m ent rouge, lo u a, chez un banquier de i f  rue 
de Londres, un appartem ent meublé de tro is 
m ille  li anes par m ois. Cet in d iv id u , qu i disait 

1 ôtro h* • . '11,le de Maubeuge, menait grand train 
avait ; iti.re , valet de cham bre irétendail ao- 
p a rie iiir  k la  liaute noblesse du à aiiie-et-Loire 
et être né aux environs do Saum ur. ’

» Peu de temps après, il  loua une m aison en­
tière dans la v illa  M ontm orency, adm it à son 
service une femme de ménage, p rit un intendant 
et continua à mener grand train.

» Néanm oins ses a llu re s parurent équivoques 
a Thonorable banquier de la  rue de Londres, q ui 
é criv it à un de ses am is, ancien notaire, à Sau­
m u r, pour lu i dem ander des références sé­
rieu ses. C e lu i-c i lu i répondit qu’îT connaissait 
toute la  noblesse de l’A njou, m ais que le nom 
pu cp p to de Maubeuge n’existait pas. Notre 
m d ivid u  reçut donc congé et s’établit défm itive- 
m ent à.\u t e u il,avec toute sa m aison im provisée.

» Im provisée est lem ot, car i l  Tavait montée en 
s in scrivan t su r le  répertoire de demandes de 
)laces du G rand-H ôte , et avait accepté les yeux 
erm és la femme G h ... comme fcm oie de con- 
iance et le  nommé Ju t..., ancien m archand de 

v in s, comme intendant.
» Â  A u le u il, i l  a lla  chez d ivers fournisseurs 

com m ander deux lustres de salon, s ix  paires de 
bottes et se rendit â P a ris où il  p rit, chez Fon- 
tana, pour 6,800 francs de diam ants, tandis qu’il 
com m andait, rue de la  P a ix, pour 41,000 francs 
de m archandises, e l chez un autre fo u rn isseu r
40,000 fr. d’argenterie, le  tout liv ra b le  et payable 
â son dom icile.

» Quelque temps auparavant, i l  avait lié  con­
naissance avec Tun des prêtres d’A u te u il, 
M. la b b é  O bscur. I l  lu i p arla  de son intention 
de se m arier, se confessa p lu sie u rs fois, et après 
1 avo ir traité assez souvent à sa table, lu i offrit 
enfin de ve n ir ch o isir un cadeau pour sa cha­
p elle. L ’abbé, tro p 'co n fian t, accompagna le v i­
comte rue Serpente, et là , ce lu i-ci désigna plu­
sie u rs objets, tels que calices, ostensoirs, pour 
lu i ôtre portés à dom icile, afin qu'il pût les exa­
m iner â lo is ir. M ais après son départ, le  négo­
ciant, à cause de l ’em barras et du p oids, n'en­
voya qu’un ostensoir et un calice. Le calice fut 
offert à Tabbé O bscur.

» M ais bientôt les soupçons se firent jo u r, et 
plainte fut portée; m ais quand on v in t pour 
arrêter le  vicom te de M aubeuge, il  était p arti 
avec tous tos objets q u ’i l  avait dû b rise r pour 
les expédier pendant a n u it avec un coraplicô. 
Tout le  m o b ili^  de la  m aison était loué.

» Le personnel d© la  m aison a élé arrêté, et la 
)olice est à la  recherche du vicom te de Mau- 
)euge.

» Quand M. Tabbé O bscur ap p rit Taffaire, i l  
s’em pressa de restituer le  calice, en disant sim ­
plem ent au com m issaire de police « Cela m’est 
bien égal, i l  n’est pas encore béni. »

» Des agents de la  sûreté ont été lancés dans 
toutes les d irections. »

—  Un m em bre de la  presse, M. Boué de V il­
le rs, vient de p u b lier s u r les pèlerinages nor­
m ands un cu rie u x volum e.

I l  term ine, sous le titre de Sainte grotesques 
de la  N orm andie, par l ’ind ication des innom ­
brables pèlerinages dont des centaines de gué­
risse u rs sont annuellem ent Tobjet.

Un fait à rem arqu«r, c’est que la  plupart de 
ces saints doivent Tinfluence que la  superstition 
le u r attribue, à des calem bours tirés aux' che­
veu x ou à certaines sim ilitu d e s d’étym ologie 
entre le u r nom et ce lu i des m aladies q ü ils  ont 
charge dc g u é rir :

Saint L ién ard  délie les enfants noués et quel­
quefois au ssi les p riso n n iers.

Saint M am m ard préserve le sein  des n o u r­
rice s.

Saint C la ir fait v o ir c la ir, et sainte Luce rend 
la  lum ière.

Saint A ccro upi guérit les hém orroïdes.
Saint Genou et saint àfein enlèvent la  gomt© 

et les rhum atism es.
S aint S ulpice, q ü o n  prononce supplice en 

N orm andie, possède le même pouvoir.
Saint Claude supprim e la  claudication.
V o ici le  p lu s étonnant de tous : un ancien 

im ag ier ayant écrit, par uu lapsus calami, saint 
Crampace, sous la  statue q ü il avait sculptée de 
saint Pancrace, ce grand saint fut immédiatement 
ch o isi pour p résid er â la  guérison des crampes.

Tous ces pèlerinages sont encore su iv is, et 
p o u r peu q ü u n  bon m édecin s’en môle, ils  pro­
curent quelques guérisons.

t.a prem ièro rép ub lique p rit des m esures pour 
em pêcher ces dévotions errunees. Un m m urer 
la  fontaine de sainte C lo tild e ; les pèlerin s démo­
lire n t la  m u raille. N ulle autorité, n i c iv ile , n i 
m ilita ire  ne purent p arven ir à faire respecter le 
décret.

« L a  superstition fut p lu s forte que la  raiso n  
et la  lo i. •

Peut-être e st-il réservé à T instruction de faire, 
un jo u r, ce que la  force e l la  pénalité n’ont ja ­
m ais pu accom plir.

—  On lit  dans le  Constitutionnel du 25 :
« A vant-hier a eu lie u  un duel entre M. le  v i­

comte de M auberneaux et M. de Kieningen, offi­
c ie r p russien , avant la  guerre m em bre du môme 
cercle et am i de son adversaire d’aujourd’hui.

B M. de Kœ ningen s’étant présenté à son an­
cien  cercle, M. Ue M auberneaux l ’avait correcte­
m ent m is à la  porte.

» La rencontre a eu lie u  en B elgique, dans un 
te rra in  situé auprès de la  propriété du prin ce de 
C roy.

» Le P russien  a eu Tépaule droite fracassée. >
—  L a France républicaine, de Lyon, raconte 

en ces term es une scène q u i a égayé m ardi les 
spectateurs du concours de chiens ratiers, donné 
au p alais de Texposition, par M. H ervé d e L o rin , 
d irecteur de Texposition de chiens, chats et 
vo la illes.

Au m ilie u  de la  salle des conférences, u n  es- 
)ace ferm é par des tentures avait été réservé 
)0u r le  handicap ratier- Le p a b lic  payant venu 
)o u r Texposition canine n’était pas adm is à voir 
e concours des chiens. Indè iras. Les specta­

teurs se fâchent, arrachent les tentures, et Ton 
vo it apparaître dans toute le u r g loire l ’adm inis­
tration et la  direction de Texposilion, a in si que 
quelques p rivilé g ié s.

Un instant après, u n  énorm e chien, d it dc 
S aint-B ernard, excité p ar les c ris  de la  foule, se 
précipite dans Tespace réservé au concours et 
veut, lu i au ssi, m anger du rat. ü n  piqueur s’ef­
force de le  m aintenir. A lo rs un em ployé de Tex­
position s’avise de prendre un rat mort et d’ex- 
cilei* le  chien.

Le p iqueur, fu rie u x, sa isit le  rat par la  queue 
et le  jette à la figure de l ’em ployé, q u i tombe à 
coups do DOirig su r le  piqueur.

Les chiens aboient, le s chats m ia u kn t, les 
vo la ille s gloussent. M. de L o rin  prononce un 
d isco u rs, 'et le  p u b lic r it  à se tordre les côtes.

E n  résum é, il  n’y a de m ort que le rat.
—  Le trib u n al d’Uzôs (G ard) a condam né le 23 

MM. Bosc, membre du conseil général du Gard;
‘ B ordo ne, Tex - générai garibaldien ; R oraulus 

B arb ier, secrétaire de la  m a irie; Bousquet, lim o­
n ad ier, et Lepoffis, chacuR à 30 fr. d’amende el 
solidairem ent aux dépens, pour réunion illégale 
tenue à V illen e u ve-lez-A vig u o i.

—  La co ur d âssise s de M ainc-et- Loire, siégeant 
à Angers, s’est occupé* dans son audience du 
19, de Taffaire de l'in stituteur congréganiste 
d 'Izernay, accusé d’avo ir com m is de ncnibi'eux 
attentats à la pudeur.

Trente jeunes entants, d©nt le plus âgé n'avait 
pas treize ans, étaient cités comme témoins.

Comme toujours, i l  s’agit d’actes de lu b ricité  
com m is par un frère d’uno école congréganisié, 
su r des élèves de la classe qu’il  d irigeait.

L ’accusé, Magaud, est âgé de vingt-deux ans, 
et était instituteur k Izernay depuis un au seule­
ment.

Trente questions ont été posées au ju ry .
Les ju ré s ont répondu affirm ativem ent aux 

trente questions.
ils  ont adm is des circonstances atténuantes en 

faveur de i ’accusé, q u i a été condam né k sept 
anrtées de réclusio n .

—  La cour d’assises d’IlIe -e t-V ila in e , qui con­
dam nait, i l  y  a quelqu.es jo u rs, à la peine de mort 
une détenue de la  p riso n de Rennes q u i, pour lâ 
seconde fois, avait incendié la p riso n , vient dè 
iro n o iicer la  peiné de m ort contre un nommé 
icm archand, reconnu coupable d’assassinat

su r la  personne de la dem oiselle P in e l, in stitu ­
trice, âgée de quarante-cinq ans.

On avait découvert le  cadavre de cette dernière 
pendu k un porle-m asteau en fer, dans une 
cham bre noire de son appartement. On crut 
d’abord k un su icid e, m ais Tautopsie révéla un 
crim e. On constata ( lü il y  avait eu vo l, et ies 
soupçons so fixèrent su r un nommé Lem ar- 
c lia n i, neveu de la  victim e.

L ’opposition k son m ariage, faite par sa tante, 
lu ï avait in sp iré  des sentim ents de haine. Pares­
seux et débauché, déjà p lu sieu rs fois condam né, 
i l  n’en réu ssit pas m oins k trom per une hono­
rable fam ille dont i l  épousa la  fille , qu’i l  rendit 
a u ssi m alheureuse que possible.

L a preuve incoiitchtable du crim e a été four­
nie par la  dcouverte des obligations volées et 
saisies lo rs de le u r présentation à Tencaisse- 
m ent. On apprit a in si que Tassassin les avait 
vendues à un changeur de P a ris et avait signé le 
bordereau de sa m ain.

A u ssi Taccusé l'a it-il des aveux. S’il  a tué sa 
tante, d it- il, c’est q ü e lle  lu i faisait des reproches 
s u r sa c o n d iile  et que la  colère Ta em porté.

ü n  détail prouve que Tassassin' avait long­
tem ps pensé au crim e avant de le  commettre : 
i l  avait eu la  précaution de s’envelopper les doigts 
avec un tampon pour g ü ils  ne pussent la isse r de 
traces su r le  cou de a viciim e . Evidem m ent il  
avait étudié Tassassinat par strangulation, et lu 
dans les com ptes rendus d’assises les rapports 
du docteur Tardieu.

Le ju ry  ayant refusé des circonstances atté­
nuantes. Le m archand a été condam né k la  peine 
de m ort.

—  Oû lil  dans la Gazette des Tribunaux du 48 ;
« Un chançard, c’ost Moreau; à  Tentrée des troupe» 

de Versailles, selon M® Niobey, avocat, il aurait été 
fusillé, même enterré, el cependant to voici en police 
correctionnelle.

« Il a probableMcnt fait le mort, puis, le moment 
venu, est ressuscité, et c’est comme cela qu’il esl 
devant le tribunal sous prévention d’abus de con­
fiance, sans préjudice d'une poursuite dirigée contre 
lui par Tautorilé militaire.

« 11 s’agit d’ohjels important» (d’une valeur d’au 
moins 48,000 francs, s’il vous plaîi), qui lui ont été 
confiés daas les circonstances «üon va connaître, et 
dont il aurait détourné une forte partie.

» La vérité a été très-difficile à débrouiller: i ly  t 
deux femmes en jeu, Tune, qui a vingt ans. était ia 
maftresse de Moreau; Tautre ©n a cinquante-six ; au 
dire de la premièr©, elle aurail surpris son amant 
avec cette vieille femipe, en flagrant déi-t d’infidélité, 
ce qui est bien invraisemblabie ; de là, une veogeange 
qui expliquerait la disparition des bijoux et effets ; 
mais n’anticipons pas et procédons par ordre.

» La prétendue rivale de cinquante-six ans est la 
femme Lefehvre ; elle habitait récemment la même 
maison que Moreau et Clémentine Miller sa maîtresse, 
loraqüe le fit leur connaissance.

» Au dire de Moreau, cette voisine, q u i» p o u r
48,000 fr. de bijoux, linge et dentelles précieuses, 
était sous le coup de plusieurs saisies, et pour sau­
ver ces valeurs, elle aurait confié à Moreau un cof­
fret contenant les bijoux a l plusieurs malles el pa­
quets.

» Suivant la bravo dame, son logement était en­
combré, ce que voyant Moreau, il lu i aurait offert de 
prendre chez lui les malles et les paquets, peu im* 
porle.

rt Toujours est-il q ü il avait en dépôt ce qui vient 
d’être dit, lorsqu’un jour il arrive lout efi'aré chez 
M'«« Lefebvre el lui annonce que Clémentine Miller, 
sa maîtresse, est partie en emportant le dépôt ; la 
vérité ost que partie du dépôt avait disparu. Qui 
avait fait le coup ? Là était ia question.

» La justice, saisie, commence Tinformation en ar­
rêtant Tamanl et la m afircssc. On interroge Nereau, 
et il  raconte alors que Clémentine Tayant surpris en 
flagrant délit d’infidélité avec la femme Lefebvre, lui 
a avoué que, pour se venger, elle a jeté à Teau le cof­
fret à bijoux et d’autres objets.

» Malheureusement il avait négligé de raconter 
celte vengeance à  sa complice dan» l’infidélité vraie 
ou prétendue.

rt On interroge ensuite Clémentine M iller; elle ré­
pond qüelle ü a  aucime connaissance du dépôt en 
question ; all« nie absolument Thistoire de la ven­
geance racontée par Moreau, mais elle confirme Tiu- 
lidélilé q ü il Un a laite avec la femme Lefebvre.

» Mais voilà gue celui-ci oppose à ces dénégations 
quo Clémentino lui a d il qüelle avait fait cadeau à 
une de ses cousines, domiciliée à Baden, de la mon­
tre, de la cbatne et d’une bague enbrillantsqui étaient 
enfermées dans le coffret, et quelle avait détruit lo 
reste.

» Clémentine nie formellement avoir fait cet aveu.
» C’esl dans cet élat que Taffairo arrive à Tau­

dience. Là, ies choses changent de face ; Moreau 
avoue qu'éianl dans le plus grand bcsoiu, il a dis­
posé de divers objets, mais il réduit à une valeur de 
600 fr. le dépôt que sa propriétaire estime à uno va- 
Isu r do 48,000 francs.

» Et, naturellement, ü  reconnaît q ü il a menti, en 
racontant la vengeance de sa m aiiresie.

>* Celle-ci, elle, nie tout, sauf ce qüelle a dit à la 
frtnimt» L*f#bvp« : l ’histoire des ohjou jruAA à Teau; 
seulement, site prétena qu'elle a dit cela, sur les con­
seils de son amant.

■ Quoi q ü il en soit, des témoin» ont vu sur elle 
dos effets appartenant à la femme Lefebvrâ.

rt Dans ces circonstances, le tribunal a condamné 
Moreau à deux ans de prison el .50 francs d'amende, 
la lille  Miller à trois mois el 50 francs pour compli­
cité par recel.

» Après quoi, ainai que nous Tavons dit, Moreau 
est remis à Tautorité m ililaire, pour faits relevant de 
cette juridiction. >•

NOUVELLES D’ALLEMAGNE.
(Correspond, pariicuiiére de l ’i n d é p e n d a n c e .

Berlin, 24 novembre.
Un des principaux avantages delà courte et instruc­

tive discussion sur la loi des cercles, à la seconde 
Chambre, c’est d’avoir fait éclater la scission dans 
les rangs du parti conservateur, et d’avoir en môme 
temps jeté beaucoup de jour sur les conséquences 
libérales de la réforme.

Le débat avait été ouvert par un des chef» du «en­
tre droit, M. Blankenbourg, partisan décidé delà ré­
forme qui a rompu, a dit Torateur, avec les ten­
dances féodaUs ot réduit en même temps rinfluence 
prépondérante de la bureaucratie.

Un groupe conservateur modéré, dont 51. doLie- 
bcrmann s'est fail Torgane, a déclaré aussi vouloir 
voter pour la lo i. La porliou raisonnable de la 
droite a com pris, en effet, que la grande propriété 
foncière, même après la réforme, peut conserver son 
influence légitime dans les campagnes, par sa for­
tune, sa dignité et'surtout par Taccomplissemenl 
de ses devoirs envers les autres classes. I l  ü y  a 
que les privilèges de caste et d’Etat que la lej 
fasse disparaître. 5Iais que la noblesse prussienne 
conquière la position de la gentry anglaise, pcraonno 
ne songera à Tinquiéter.

Tel üest pas Tavis du parii féodal proprement dit. 
La cause de cetto fraction incorrigible a été plaidée 
hier par MM. do W edcll t l le conseiller d’arrondisse­
ment de Meyer. Le premier a dit q ü il ne saurait ap­
puyer un ministère libéral qui gouverne sous une 
forme sociale conservalrice. Quant à M. de Meyer, flls 
d’uu médecin bourgeois el anobli, il s’est fait l ’avocat 
do» projugés féodaux dans un langage plaisamment 
superbe el parfois fort peu parlementaire. lia  du que 
les conservateurs avaient dû tirer le char de TEiat du 
bourbier rôvolalionnaire. Selon M. de 5Ieyer, grâce 
à la loi des cercles, lo temps reviendra où cette opé­
ration sera de nouveau nécessaire, Lo reste à Tave. 
nant.

Le centre culholique, lout comme la droite, est 
divisé. M. de Malliukrodt, pour gagner, en vue dea 
projets do lo i anticléricaux, Talliance des féodaux 
et des Polonais, a raillé le» auteurs du projet, criti­
qué Tiniervenlion de TEmporeur dans le débat de la 
première Chambre (allusion aux letlre» autographes 
de S. M. à quelques membres), el. enfin, rompu une 
lance cn faveur de la province de Posen à laquelle 
a réforme ne sera pas tout d’abord appliquée.

Après ce hors-d’œuvre intéressé, Torateur clérical 
a donné à entendre q ü il voterait pour la loi. H faut 
savoir que les esprit» subtils du parti entrevoient 
bien le» libertés que la loi va créer ct, comme tou­
jours, ils  espèrent en préfiler.

M. de Mallinkrodt a, du reste, vainement essayé 
d’interpeller to nrtoistre do Tintérieur sur tos projets 
du ministère à Tégard de la Chambre des Seigneurs. 
Le comlo Eulenbourg a dit quo, dans Tintérôt de 
la Chambro des Représenlants, ce no serait pas con­
venable, c l ii s'esl borné à rappeler le passage du

discours du trôno, où il est parlé, pour faire préva­
lo ir la réforme, de Temploi des moyens constitution­
nels.

L’événement de la séance a été un discours de 
M. Laaik6r,,du parti national. Il a dit que la toi des 
cercles sera la magna charta du selfgovecnmont en 
Prusse. La bureaucratie no gouvernera plus les cam­
pagnes qüà Taide et avee Tassistance de person­
nes librement élues par le peuple et exerçant leur 
autorité à titro honoraire. Puis, le peuple esl dé­
claré majeur el il est affranchi du contrôle exclus! 
et souvent arbitraire de Tadministration préfecto­
rale. I l  y aura un appel de lout arrêté de police au­
près d’une instance judiciaire où Télément électif 
aura sa part légitime. C’est la décentralisation dans 
son expression la plus sincère et la plus salutaire en 
même temps gue nous allons inaugurer. Aussi la loi 
n’est-elle pas faite à Timago ot dans Tintérôt d’un 
seul parti, mais sob but est la liberté et l ’indépen­
dance du peuple entier.

Le discours de M. Lasker, dont je ne puis qu’indi 
quor les principaux traits, a été vivement applaudi. 
Après lu i, M. Virchow , du parti progressiste, a criti­
qué les amendements consentis par tos délégués 
dans les conférences que Ton sait. Il a d il que son 
parti allait essayer, on partie du moins, de rélablir 
la loi telle qüelle avait été votée dans la dernière 
session par la seconde Ghambre. Mais M. Virchow, 
avec un sens politique remarquable, ü a  pas méconnu 
los progrès considérables que la loi va opérer el qui 
auront pour eff.jt, a-l-il dit, de prévenir to mouve* 
ment socialiste gui a agité d'autres pay».

La discussion en première lecture ayant été en­
suite close, comme on sait, la seconde lecture aura 
lieu demain, vendredi, en séance plénière de la 
Chambre, et non des commissions. Ûn peut dire que 
le débat est épuisé, et la rapide analyse qui précède 
aura fail comprendre la position des différents partis 
en présence de la réforme. La loi sera adoptée 
par les partis libéraux réunis, par la droile mo­
dérée et une partie de la fraction catholique. Les féo­
daux, une partie des uitramontains et le» Polonais 
vont inutilement émettre un vote négatil.

Après le vote en troisième lecture, dans tos pre- 
m iws jours de la semaine prochaine, il  faudra s’at­
tendre à une fournée de pairs qui est toujours éva­
luée à un chiffre de 30 à 40 membres.

Noua entrerons ensuite dans la seconde phase de la 
réforme de la première Ghambre. Il ne faut pas atta­
cher d’importance aux commérages de nouvellistes 
mal informés qui vont disant avec un aplomb superbe 
que la réforme de la Cbambre haute est tout à fait 
abandonnée. H s’agit, après comme avant, d'une ré­
duction des corporations nobiliaires dont je  vous ai 
récemment expliqué 1e mécanisme. Je n’ai eu garde 
pour ma part, de vous prédire une réforme plus 
radicale et qui renverserait de fond en comble la 
première Chambre. Cette réforme, je veus Tai dit, a 
des partisans dans des cercles fort influents et sur­
tout dans les environs de Varzin. Mais le temps n’en 
est pas venu.

Les membres de la première Chambre, nommés à 
vie et présentés par les différentes corporations no­
biliaires, sont en tout au nombre de 442 environ. 
C’est la partie féodale, celto qu’il s’agit de réduire. 
D’ic i à la promulgatiou de cette réforme ultérieure 
il y  aura le va-et-vient habituel des nouvelles favo­
rables ct pessimistes. 5Iais la réforme est indiquée 
par la force des choses, surtout en vue des projets 
de lois anticléricaux dont la fournée des pairs, dans 
tos limites où elle e>st projetée, n'aura pu assurer 
Tadoption.

L’affaire Spitzeder (à Munich) a naturellement ex­
cité aussi à Burlin un intérêt lrès*vif de curiosité, 
d’autant plus que M"® Spitzeder, fille d’acteurs d’un 
théâtre do second rang à Berlin, est née en cette v ille .

Après avoir mené elle-même une vie d’actrice am­
bulante, elle s'est faite usurière, puis fondatrice d’une 
banque protégée par le clergé bavarois. Sa banque­
route, dans de» circonstances graves, ü a  pas avancé 
le» affaires das uUramontains, qui, par le temps qui 
court, jouent décidément de malheur.

Berlin, 23 novembre»
On commence à apprendre quelques données sur 

la fournée de pairs qui esl attendue la semaine pro­
chaine, après le vole de la loi des cercles à la se­
conde Chambre, el avant que to projet ne parvienne 
â la Chambre des Seigneurs. On veut éviter ainsi que 
la première Chambre ne commence par enterrer la 
loi dans uno commission composée de membres de 
la raiijorilé feodale. Ainsi que Je vous fat mandé 
par le télégraphe, le choix du gouvernement ost 
tombé principalement sur de grands propriétaivee 
fonciers et des fonctionnaire» supérieurs. Co» der­
niers, en raison de leur expérience etde leur connais­
sances pratiques, seraient d’un avantage précieux 
pourles travaux delà haute Chambro,où Ie»spécialilés 
n'abondent pas. Celte assemblée suppléera ainsi, à 
certains égards, au conseil d’Eial, qui ne fonctionne 
plus dans ce pays. Voilà ce qui so dit de toutes parts, 
et les correspondances officieuses semblent y don­
ner raison.

I l  est toujours question d’uno réforme ultérieure 
de la Chambre haute par la réduction des 142 repré­
sentants des corporations nobiliaires, dont je voue 
ai parlé à plusieurs reprises.

Quelque» personnes prétendent quo la fournée d© 
pairs dans la mesure indiquée et quand même elle 
serait suivie de la réduction de la petite noblesse 
féodale, ne suffirait pas pour assurer Tadoption de 
tous les projets de Is i anticléricaux de 5!, le  m inistre 
Falk.

Cependant, Timpression des mesures imminentes 
sera profonde. La m ajorilé féodale s’en trouvera 
désorientée, découragée et il suffira d’une légère 
pression du gouvernement, on Tespère du moins, 
pour faire prévaloir fe mariage c iv il et des réformes 
analogues.

En attendant, la lo i des cercles a été adoptée au- 
jourd’hui, après le rejet de lous les amendements, à 
une grande majorité. Le seconde lecture aura heu 
mardi et sera suivie de près de la  fournée de pairs.

Les propositions cléricales, que jo vous ai signa­
lées Tautre jour et qui s’étalent trouvées déjà à Tordr© 
de jour des Chambres, ont été reculées afin de ne 
pas interrompre les deux lectures de la loi des cer­
cles.

Le gouvernement anglais avait adressé aux ^itilres 
gouvernements une invitation de prêter tour con­
cours au moins moral à l’expédition anglaise ayant 
pour but lu suppression de la traite des esclaves sur 
la côte orientale d’Afrique, au moyen d’un traité à- 
conclure avec le sultan de Zanzibar. La plupart dea 
gouvernements ont répondu 'aux vœux de TAngle- 
ter.-o. Ainsi que je vous Tai mandé par le télégraphe,, 
une note du gouvernement allemand, adressée au ca­
binet anglais, il y a queiques jours, a exprimé à son 
tour une adhésion sympathique à l’expédition dont i l  
s’agit. La note ajoute que los consuls nltemands en 
Afrique ont reçu Tinstruction de favoriser Texpéditioa 
par lous tos moyens diplomatiques dont ils  pouvaient 
disposer. La note, commo on le pense bien, a pro­
duit to meilleur effet à Londres,

Les Neuesten Nachrîchten, de Munich, ne taris­
sent pas eu révélations au sujet dcs-décOuverte» t{Ud 
fail encore tous tos jours ta justice dans Thôlel de 
M”* Spilzerter, la fameuse fondatrice des banques d© 
Dachau. Ainsi, dit celto touille, dams chaque buroau 
on a trouvé une gramte croix en or, placée de ma­
nière à frapper les yeux quand on ouvrait le» tiro irs, 
et ou le» ouvrait souvent. On sait que M“* Suuz- der 
ne se montrait jamais en public sans porter une 
croix en or au cou. Dana lo vestibule et U's cor­
ridor» on remarquait appt-ndut-s au mur de nom­
breuses tabielles portant de pieuses devise» telles 
que celles-ci : An (Celtes segen ist ailes g>>leiren; Ueiié 
immer Treu und sois toujours probe ot
honnôle, etc.; puis des crucifix, des madones, de» ata- 
luettes de saints à foison. Comment les siiiiptos (fui 
allaientconfier leur argent à cette pieuse pcraonoe au­
raient-ils pu avoir des soupçons? Une visite domici- 
linire pratiquée chez une « clame do conijjsgme » de 
M"® Spilzodur. qm a suivi sa matirevsso en prtaon, a 
mis au jour un ncho assortiment de bijoux tels que 
peu de joailliers dc la capiinto ouhseut pu se ffatier 
d’en posséder d ans leurs ecnns ; uïh  ̂ gai de-robe 
contenait de» toileUes üunu richüsisü extraordinaire
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et dün si grand p rix  quüne princesse se les fût à 
peine permises.

Ce qu’on se raconte de Tmcurie qui régnait dans 
la dtineure de M"® Adèle dépasse touto imagination. 
Sans parler du désordre qu’on a constaté dans la 
tenue des livres, dans tes registres de la corapiabi- 
lilé , il semblait qiTon eût semé l’argent à pleines 
mam» dans toutes les pièces. On cn a trouvé un peu 
partout, sur les bords des fenêtres, sur los ar­
moires et canapés ; des traites gisaient sur le» 
parquets; ou a découvert un bac d'argent dans 
le  four d’un poêle, un soldat de garde a trouvé une 
obligation dans un lieu oü on n’aurail cerlainomont 
pas élé la chercher.

La cave élait remplie des vins les plus fins, les 
plus généreux ; des.bottes de musique d’harmonicas 
destinées à charmer, dans ses foisirs, le» oreilles de 
« la bonne fée, » commo le peuple l’appelait, garnis- 
saieut l'entablement des cheminées. Enfm, au mo­
ment oû le parquet venait apposer les scellés, des 
équipages brillants attendaient danslacourta sortieda 
la maîtresse de céans. Il n'y avait pas de maison dans 
tout Munich qui fût aussi sompiueqsement montée 
que celle de la banquière de Duchau. Cependant, 
qui lui en fournissait les moyens? C’étaient des gens 
du pauvre peuple, des domestiques, des ouvriers, de 
petits artisans, des travailleurs de toute catégorie. 
Combien de C'-s intrigants connus de toute la ville , 
entrés dansIThêtel Spuzeder sans posséder un sou 
vaillant, pauvres comme Job, qui se pavanent au­
jourd'hui dans de fringants tilburys, et éclaboussent 
de leur insolence les infortunés qu'ils ont dépouil­
lés. Heureusement que la justice, dang cette hon­
teuse affaire, n'a pas encore dit son dernier mot.

—  Ou écrit de Hombourg :
« La banque des jeux de Hombourg, qui doit fer­

mer irrévocablement au 31 décembre, attire un nom­
bre considérable de grands joueurs, qui viennent de 
toutes les parties de l’Europe pour prondré leur 
dernière revanche.

» La Banque, qui avait perdu près de 2 millions 
pendant la saison d’été, a, depuis un mois, non-seu­
lement rattrapé sa perte, mais elle est aujourd'hui 
en gain de 2  m illions 1 /2 ;  du reste, le ]ô u  csl telle- 
racnt lo n  qu’on ne peut prévoir quel sera le résultat 
itnal. »

NOUVELLES D’ANGLETERRE.
L'attorney géiéral, sur l ’avis du lord chief justice 

du tribunal da Banc do la Reme, a informé tes dé­
fenseurs de « sir Roger Tichborne, » que le procès 
de leur client no pourrait avoir son tour avant le 
.5.mai prochain, ft cause du grand nombre d’aflaires 
pendantes devant co tribunal.

H résulte des réceete arrangements que le tribunal 
qui aura à connaître de ce procès sera présidé par 
le lord chief justice, assiste do deux de ses collè­
gues du tribunal du Banc de la Reine. Le Globe est 
d’avis que la décision éu gouvernement est une faute 
gfave, puisqu’elle aura pour conséquence d’enlever 
pendant des mois peut-être, au profit d’une seule 
cause, trois juges à la magistrature dont le  person­
nel est déjà trop restreint pour satisfaire à sa tâche. 
De nombreux intérêts vont se sentir sacrifiés et il en 
résultera bien des plaintes. La faute première du

fiouvcrneraent est de s’étro chargé d’un' procès d ais 
equel il n’y a que des iutérêts privés d'engagés.

NOUVELLES D’AUTRICHE.
(Correspond, particuliire de l'in d é p e n d a n g k .)

Vienne, 20 novembre.
La reproduction dans XAbendpost de lienne d’un 

article du Lloyd de Pesth en faveur des élections di­
rectes a été interprétée, avec raison, par la presse 
constitutionnelle comme un indice de la volonté du 
ministère d’accomplir prochainement la réforme éies- 
torale.

L’article officieux du Lloyd plaidait longuement 
pour les élections directes « dont la réalisation assu­
rera à l'éléBient p ro viicia l dans le Parlement une 
représentation plus forte, plus décisive et plus ré­
gulière quecelle qui résulte du mode électoral en 
vigueur. »

11 est probable que demain ou après-demain, après 
le  retour de l’Em pereur, un conseil de ministres, 
présidé par S. M., arrêtera définitivement la rédac­
tion du projet de loi électorale dont sera saisi le 
Reichsrath. L’adhésion de la couronne aux principes 
appliqués dans ce projet n’est pas douteuse, car le 
fond même du projet a été, selon l'usage, ratilié par 
elle d’avance.

Mais si agréable que soit cette perspective pour la 
grande majorité du pays, elle ne Test pas pour la 
Gallicie. Dans le projet d’Adresse la commission de 
la Dièto de Lemberg revendique comme un droit 
im prescriptible le droit de la Diète de nommer ses 
représentants au Reichsrath.

Les Polonais en sont toujours ft prétendre que les 
Diètes seules ont le droit de réformer la lo i électo- 
râ -’ Tio"'* le Reichsrath. Ils  prêchent pour leur pa­
roisse, parce quo les élections directes enverraient 

au Roifihsrath nombre de députés qui ne seraient 
peut-être pas prompts à s’enflammer peur Tautono- 
mie de la Gallicie comme Tentend la Diète de ce 
pays.

^Cependant le projet d'Adresse g alliciei est congu 
celte fois-ci en termes assez réservés, et s’il reiou- 
velle de vieux griefs, il le fail du moins sans trop de 
passion.

Au palais du prince Lebkow ilz, à Prague,les cory 
phées du parti féodal ont délibéré récemment su r la 
liquidation de leurs affaires politico-élecloralis. H 
paraît que les achats de biens fonds opéré» par eux 
dans la dernière campagio électorale gênent consi­
dérablement maint seigneur et que. en conséquence, 
•on sa décide à revendre avec perte, sans s’inquiéter 
de savoir s i les acheteur s appartiendront ou non au 
parti constitutionnel.

Une scène des moins par\ementaires a été provo­
quée, à ia Chambre dss Députés d« Hongrie, par un 
membre de la gauche, M. Czernalony, rédacteur de 
VSfUnoer. Non content d’une réponse faite à une in­
terpellation, ce député a formulé de graves accusa­
tions contre le ministère qui, ft son avis, n’a le droit 
d ’exister ni au point de vue de la politique, ni au 
point de vue de la civilisation, ni même au pomt de 
vue de la nationalité, puisqu’il germanise. Il ne suffit 
pas au pays que les ministres fassent construire 
des maisons et achètent des terres. Cela ne leur 
donne pas le droit à Texistence. (Bravos ft gauche. 
—  Tumulte à droite. —  A Tordre!)

« Oui, ce sont des faiseurs d’affaires, des agio­
teurs! « crie un député de TopposiVion. (Le tumulte 
augmente. — C’est une honte. — A Tordre!) Beau­
coup de députés se lèvent.

Sur Tiûviiation du président, M. Perczel, M. Czerna- 
tony expliq ue ses paroles, mais pour incrim iner le 
comte de Lonyay. N’a-t-il pas acheté des terres tan­
dis qu’il y  avait déficit dans le budget? (A Tordre! 
Que M. de Lonyay entasse milUons sur millions 
quand il ne sera plus ministre. (Bruyantes protesta­
tions.)

D’une voix émue, le ministre-président répond 
« Il est des accusations qu’on ne réfute que par le 

mépris. Mon passé est immaculé. (Bravos à droite. 
Sur celui de l’accusateur, M. Bilto pourrait donner des 
éckircissem ents. » ( Il paraît que dans sa jeuacsse 
M. Czernatony a élé condamné pour faux et qu’un 
tribunal d'honneur a déclaré, à Toccasion d’une af­
laire de ce député avec M. Paul Somsich, qu’un hon 
uête homme n’était pas tenu de se battre avec 
M. Czernatony.)

M. de Lonyay oonte.üe qu’on poisse citer U fi faits 
îi tH cli!»rgtî. C’ost do Venvioet de la calomnie rpie de 
rv-’urochcr à un hQmmo uno fortune qu’il doit à son 
t ravail clù  son économie. (Applaudissements à droite.

M- Czc-rnaïony reprend la parole pour déclarer 
<}u’il répond uu mépris p a rle  mépris el que la ré­
ponse de M. de Lonyay n’était pas celle d’un homme 
convenable. (Nouvelle explosion de cris. —  Tumulte 
prolongé )

l,e président clôt enfin la séance, el les députés se 
retirent pour s’entretenir avec animation, dans les 
corridors ct dans les rues, de ce qui vient do se 
passer.

On assure que les deakistes se proposent de don­
ner à M. de Lonyay une éclatante satisfaction.

La discussion du projet de loi sur la réforme du 
budget du clergé sera un enseignement utile aux Es­
pagnols sensés qui auraient dos tendances à revenir 
à un passé impossible : co sont les alphonsistes qui 
combattent ft peu près exclusivement celte réforme, 
et je vous assure que Ton reste confondu en en- 
tondanl les orateur» do co parti émettre toutes les 
vieilles doctrines du moyen âge. Evidemment, si le 
princo Alphonse revenait sur 1© trône, il serait, 
commo Ta élé sa m ère, lo roi exclusif du parti 
modéré, et nous en reviendrions, au point de vue 
des relaiions de TEglise avec TElal. à toutes les 
routines du passé, à la suppression de la liberté des 
cultes et à toutes les condamnations sévères qui 
Tappaient, il y a peu d’années, les hommes soupçon­

nés de se livre r ft la propagande du protestantisme.
Los discours prononcés par MM- Pidal et Esteban 

Collantes ne laissent aucun doute à cet égard.
L’assemblée générale républicaine tiendra, ce soir, 

sa première séaffce si toutefois les représentants des 
provinces se trouvent celle fois en nombre suffisant 
iour délibérer.

Parmi les républicains sérieux existe le projet 
d’éclaircir tout ce qu’a d’équivoque et de dangereux 
a conduite de la fraction connue sous la qualification 

de républicains intransigentes (ne voulant pas de 
ransaction). Les journaux lès plus importants du 

parti républicain disent hautement aujourd’hui que 
es intransigentes ne veulent que le désordre et 
anarchie dans le but de faciliter 1e triôbiphe de 
a cause qui les soudoie très-largement depuis quel­

que temps.
Rien de nouveau des carlistes, lesquels continuent 

eurs actes de brigandage en Catalogne jusqu’ft ce 
que le gouvernement puisse envoyer su r co point de 
nombreux renforts.

La maladie du Roi suit son cours ; les derniers 
bulletins annoncent qu'il y a dans son état une amé- 
ioration sensible.

Quelques individus ont tenté, dans deux ou trois 
ocalités, de provoquer des désordres ft Toccasion 

de la levée das 40,000 hommes du dernier tirage au 
sort, mais cette tentative a échoué sans que, jusqu'à 
ce moment, il  a il élé nécessaire d’employer la force 
armée. Seulement, le  gouvernement a p ris partout 
es mesures lécessaires pour assurer le maintiou de 
a tranquillité publique.

.N O U V E L L E S  D E S P A G N K . 

iü(rrrespmd. particulière de l ’in d ép sn van g b .)
Madrid, 21 novembre.

Vous avez appris, par la voie électrique, que le 
Congrès des députés avait donné, pap 173 votes con­
tre 20, son approbation définitive au projet de loi 
sur l’emprunt, le mode de paiement des intérêts do 
la dette el la Banque hypothécaire. U’approbalion du 
Sénat est acquise d’avance à ce p ro j^ .

NOUVELLES D’AMERIQUE.
(Correspond, particulière de l'in d é p e n d a n c e .)

New-Vork, 4 novembre. 
Ainsi que le dit le poëte : « Oh ! demain, c'est la 

grande chose ! » Grande, en effet, puisque demain 
décidera si les Etats-Bnis conserveront leur Prési­
dent ou en nommeront un nouveau. Cette dernière 
hypothèse est aujourd'hui moins probable que ja­
mais, quoique les organes du parti Greeley persis­
tent dans Tespérance de la victoire.

Je profiterai de ce temps d’arrôt pour régler le 
compte que j’ai laissé en souffrance. Procédons dans 
i’ordre indiqué par ma dernière lettre.

Je ne crois pas nécessaire de m’étendre longue­
ment sur la sentence arbitrale qui attribue aux Etats- 
Unis la propriélé de Tîle San-Juan, encore qu’elle ait 
une grandeimporlancemiliiairementparlant. En effet, 
la possession par la même puissance des îles Van­
couver el San-Juan aurait pour conséquence, au 
dire des ingénieurs qui sont allés examiner la posi­
tion en 1855, de laisser à sa merci toute notre cote 
du Pacifique, en ce qu’elle y  puiserait des facilités 
navales que nous ne pourrions contrebalancer. 
Celte opinion a été confirmée par le  général Totlen, 
chef du corps des ingénieurs, chargé en 1860 d’étu­
dier la question au point do vue stratégique.

D’un autre côté, la possession de l’île San Juan ne 
nous donne aucun avantage hostile à l ’Angleterre, 
tant qu’elle conservera Tîle Vancouver ; elle égalise 
seulement entre elle et nous les moyens de protéger 
nos côtss respectives.

L’épidémie hippique —  ou, Comme la nomme 
brièvement le Courrier des Etals-ünis, Tépilaryn- 
gorrhippodémie —  touche à sa fin. Presque partout, 
les chevaux ont repris possession du domaine dont 
tes bœufs s'étaient emparés bien malgré eux.

L ss élections présidsutielles prim aires, qui ont eu 
hsu le 13 octobre au Mexique, indiquen^vcc d'autant 
plus de certitude la nomination de M. Lerdo de 
Tejada, qu’aucun concurrent n’est entré en lice con­
tre lui. Les électeurs qui se sont réunis le 27, n’au­
ront donc pas eu, commo les nôtres, Tcmbarras du 
choix.

Le Congrès mexicain a'adopté un amendement à 
la Constitution ayant pour objet la création d'une se­
conde Chambre législative sous le nom de Sénat. 
J'en ai déjft connu pas mal de ces Sénats, sans comp­
ter la Chambre des lords à Londres et la Chambre 
des seigaears ft Berlin, et je n’ai jamais vu dans ces 
assemblées que des obstacles aux progrès les plus 
utiles;; mais de quoi me mêlé-je?

I l  ressort des deux rapports du bureau d’agricul­
ture que nos récoltes de froment et de maïs s’élève­
ront approximativement : la première ft deux cent 
quarante millions de bushels ou boisseaux ; et la se­
conde, à sept cent cinquante m illions. Voici quelques 
détails intéressants :

Quant au froment, quelques Etats ont eu de riches 
récoltes, et quelques autres, les plus pauvres don 
on a il mémoire. Ceux dont se compose la Nouvelle- 
Angleterre ont donné à peu près leur moyenne 
ordinaire. Les Etats du milieu, y compris le Na­
ryland, de trente-sept millions de boisseaux en1871, 
sont tombés â vingt-quatre, soit une diminution de 
35 p. c. Les Etats du Sud, de la Virginie au Ten nessee, 
gue Ton savait avoir 'augmenté de beaucoup le nom­
bre d'acres employés à cette culture, ont produi 
vingt-sept m illions de boisseaux au lieu de dix-huit 
soit 50 p. c. d’augmentation. La Californie a gagné 
75 p. c. Le Minnesota et Tlowa ont eu aussi une aug­
mentation notable, tandis que le Missouri et le Kan- 
sas— le premier ne produisant guère que du fromen 
d'hiver, et le second produisant celui d’hiver et celui 
de printemps, —  ont comparativement échoué dans 
Tuie et Taütre cultures. La Virginie et le Kenlucky 
onl eu de bonnes récoltes; mais le  Maryland et TOhio 
sont en décroissance de rendement, de même que 
tout le  district compris entre la rivière Ohio et los 
lacs, le Miami et THudsoiu 

L’augmentation pour los Etats situés à TOuest du 
Mississippi est d’environ 15 m illions de boisseaux 
soit 85 m illioos contre 70 en 1871.

En somme, il est probable gue la récolte générale 
ne sera que de peu do chose au-desspus de 240 mil- 
liens de boisseaux puur une mise en culture de ving 
m illions d’acres ; ce quircprésente de douze à treize 
boisseaux par acra, moyenne ordinaire pour les 
Etats-Boie. (Un peu moins do d©ux acres et demi — 
2.471 —  représente un hectare.)

Des moyennes particulières, les trois plus faibles 
sont : Pennsylvanie et Missouri 60 ; Maryland 66 
les trois plus fortes : Texas, 320; Tennessee, 200 
Georgie 180.

Le rapport sur le maïs ne pouvant être complélé 
quo par celui du mois de novembre, j’attendrai quhl 
ait paru pour vou? en donner uno analyse.

Ce n’est que le 30 octobre que le gouvernement 
s’est décidé à publier la proclamation relative aux 
droits différentiels. Une dépôche de Washington nous 
a appris que le Président a signé cotto proclamation 
qui, après avoir visé la lo i française de janvier 1872, 
statue ainri :

Sont remises en vigueur toutes les dispositions des 
lois des Etats-Unis qui établissent des droils différen­
tiels de tonnage et d’entrée, en ce qui concerne les 
marchandises importées aux Etats-Unis par des na­
vires français venant de contrées autres quo la 
Franco; c l ces dispositions resteront en vigueur 
aussi longtemps que des droits diflércBiiels conti- 

( nueront â ôtre imposés par la France sur ces mar- 
I chandises importées en France, de èonlrdes autre» 

gue les Etats-Unis, par des navires américains.
Le Messager ajoute dans son numéro de ce matin : 
« Le département d’Eiat vient de décider que les 

marchandises suisses importées par navires français 
seront considérées comme étant importées directe­
ment de France, sans avoir à acquitter la surtaxe de 
pavillon. »

Cette décision est basée sur la convention com­

merciale qui existe entre la république helvétique et 
les Etats-Unis.

Voici maintenant, réduit en francs, le  résumé des 
budgets des recettes et des dépenses de ces mêmes 
ilals-U nis pendant Tannée fiscale 1871-1872, Cet 

exposé représente toutes les opérations dù gouver­
nement, y compris les produits d’emprunts et les 
paiemonis concernant la dette publique.

Recettes.
F r. 3,549,443.145 

lûcaisso du trésor le 30 juin 1871.. 549,587,385
Non valabtes......................................  96,215

Total général fr. 4,099,126,745
Dépenses,

Fr. 3,566,299,885
Non valab les..................................... 68,650
Encaisse du trésor le 30 juin 1872.. 532,758,210

Total général fr. 4,099,126,745
J’en arrive naturellement à Texposé de la situation 

de la dette publique au 1*' novembre, et, cetle fois, 
e réduis également en francs pour que ce résumé 
asse suite au précédent.

Montant de la datte, moins l’encaisse du trésor :
A ul* 'o cto b re fr. 10.834,973.385
Au ! • 'novembro  10,808,831,300

Réduction en octobre.fr. 26,142,085 
CeUe diminution a élé, en réalité, comme le dé­

m ontre/a Tribune, de 51,636,715 francs; mais lo se­
crétaire du trésor ayant p ris sur lu i, légalement ou 
non, de réémetlro pour 25,494,630 francs des deux 
cent vingt m illions (44 m illions de dollars) do green- 
baeks (papier monnaie) que Tex-secrétaire Mac-Cul- 
och avait retirés de la circulation conformément à 

une résolution du Congrès, la delte s’en trouve na- 
urelleraent augmentée d’autant; ce qui réduit ft 

26,142,085 francs, comme je Tai indiqué, la diminu- 
ion de la dette en octobre.

Voici; toujours en francs, les encaisses comparés 
du trésor :

Au 1« octobre. Au 4*'novemb.
Numéraire fr.
Papier m onnaie.. ■ 
Certificats d’o r. . . .

392,086,105
42,495,965
78,150,000

3*3,865,765
61,168,440

118,275.000

Totaux.. . .  fr. 512.732,070 575,309,205
A insi, suivant ce dernier exposé de là situation de 

la dette, elle aurait diminué, depuis le 4 mars 1869, 
date de Tavénement du président Grant, de Ténorme 
somme do 1,498,248,810 francs. —  autant dire un 
m illiard et demi. —  Comment ne pas réélire un tel 
Présidenl?

U y aura en novembre quatre achats de titres 5/20 
et quatre ventes d’or, d’un m illion pour les uns 
comme pour les autres.

6 novembre.
J’enjambe ce cinq qui ne nous a apporté qu’une 

nouvelle, t l  encore esl-tlle controversée, même au­
jourd’hui : celte du vote de la Louisiane en faveur du 
ticket Greeley-Brown, ft 20,000 ou à 10,000 voix de 
m ajorilé. Le Jïmes, lu i, fait cadeau de cot Etat avee 
15,000 voix de m ajorilé à M. Grant, qui n’en a pas be­
soin. Ot est la vérité? Mais, peut-on demander, où 
est-elle pour d’autres E lals que s’attribuent égale­
ment les grantistes et les grerleyites? Au fond la ques­
tion importe peu ; car, en prenant môme le tableau 
du World, donné aussi par le grantisle Messager, M. 
Grant aurait acquis 24 Etats et 253 votes, et M. Gree­
ley, 13 Etats et 113 votes. Le Berald n’accorde à ce 
dernier que 9 Etats et 90 voles. Le Times, moins 
généreux encore, ne lui abandonne que 4 Etats et 
43 votes, et il  laisse le Missouri en suspens.

Nous en sommes là ce matin, et il  faudra bien 
quatre ou cinq jours pour tirer la chose au clair, e 
pour connaître les représentants élus au Congrès. 
Mais nous n’avons pas besoin de ce délai pour sa­
voir pertinemment que te présidenl Grant —  en ai-je 
jamais douté? —  a été réélu à une m ajorilé de plus 
de trois cent m ille voix. Aussi, les réjouissances ne 
se font-elles pas attendre.

Le canon gronde, un nouveau chant commence :
Du vieux Romain les Grecs sont triomphants ;
Horace voit s’enfuir la présidence,
Et nous r'avons Ulysse pour quatre ans.

11 n’y a pas jusqu’à ce capricieux Etat de New- 
York qui ne soit passé à Temiomi avec armes et ba­
gages. Je vous avais préparé à cette volte-face dès 
le ï2  octobre. Le général Dix, démocrate quoique 
candidat grantiste, l'emporte pour gouverneur du 
New-York de 35,060 voix sur M. Kerman, candidat 
greeleyite, qui avait pour bien des gens le ter 
d’étre catholique. C'est ft cette mène m ajorilé que 
te ticket Gram-WiUon a triomphé. Celui Greeley- 
Brown avait obtenu 23,000 voix de m ajorilé 
New-York ; mais il lui aurait fallu calte de 1868
—  $0,578 —  pour neutraliser tes voles répnbli- 
cains de la plupart des districts ruraux. Que son 
donc devenus les 37,000 démocrates qui votaient 
alors, et qui ont manqué hier à Tappel? Ils  se son 
probabtenent réfugiés, pour ne pas voler en faveur 
de leur vieil ennemi Grootey, dans le commode asile 
de l’abstention, si tant est qu’il  n'y en ait pas qui 
aient voté pour Grant.

Encore une coalition qui a avorté, ^uand deux ex­
trêmes se touchent, on n’aime pas —  moi, du moins
— ft se placer entre les daux tampons. Si, comme je 
vous Tai écrit à Toccasion des conventions do Cincin­
nati et de Baltimore, on eût choisi, au lieu de M. Grey- 
ley, M. Adams, notre arbitre à Genève. Ce concur- 
rent-Ià aurait éié bien dangereux pour M.Grant, car i 
eût rallié tous les démocrates, sans éloigner pour 
cela un seul républicain libéral.

Les démocrates ont perdu hon nombre de sièges à 
la Chambre. Mais il faut attendre que les votes suien 
mieux connus. J’espère pouvoir vous donner sur ce 
sujet des renseignementa authentiques dans ma cor­
respondance de la semaine prochaine. Je vous ap­
prendrai, en guise d’à-compte, gue le général Banks 
chairman du comité des affaires étrangères de la 
Chambre, qui s’était rallié à Greeley, n’a pas été rééln 
dans le Massachuseetts.

I l  n’y a pas eu de bourse hier, ft cause des élec­
tions, qui ont été élevées à la dignité de féte légale 
par la dernière législature de TEtat de New-York.

d

NOUVELLES Dü BRÉSIL.
Voici le s  dépêches échangées p ar  les  

gouvernem ents du Brésil  e t  de ia R ^ u b l i -  
que Argentine pour m ettre fin au différend 
qui s ’é tait élevé entre eux  a p rè s  la  conclu­
sion  de la pa ix  avec le P araguay  :

I
M IN IS T È R E  D ES A F F A IR E S  É T R A N G È R E S  D E  I .A  

R É P U B L IQ U E  A R G E N T IN E .

Buenos-Ayres,-25 septembre 1872.
A S. E. M. le conseiUer docteur Manuel-Fran­

cisco Correa, ministre des relations extérieu­
res üe l'empire du Brésil.

Monsieur le mimstre,
J'ai eu Thonneur do recevoir les communications 

de Votre Excellence du 20 el du 3 i juin, et le mé 
moire dont elles étaient accompagnées.

Votre Excellence expose, dans sa dépêche du 
;U juin, que, malgré la première impression causée 
par certaines observations qui eussent pu paraître 
inlentiODnellement offensantes, le gouvernement im 
périal, considérant que te gouvernement argentin dé 
clare, dans sa note du 27 avril, qu'il usera de la plus 
grande franchise ct quo dès lors ses protestations 
amicales et pacifiques doivent présenter le même 
caractère, a résolu d’y répondre, mû par ces décla 
rations et surtout par celles plus hautes et plus so 
Icnnelles que S. M. Tempereur du Brésil et S. E. le 
irésident de la République Argentine ont faites dans 
eurs derniers Messages adressés aux représentants 

de Tune et de Taulre nalion'T 
Le gouvernement impérial rend justice au gou­

vernement de la république, en donnant aux paroles 
et aux considérations de la dépêche du 20 juin Tuni­
que interprétation compatible avec tes loyales protes­
tations de sentiments amicaux et pacifiques qu’elle 
renferme, et qu’il se complaît à réitérer en celte cir­
constance; Tintention de porter atteinte à Tamour- 
propre et ù te dignité du Brésil ne pouvant avoir 
existé au moment où il s’agissait de maintenir Tinvio- 
labilité du traité d'alliance dont la foi publique des 
trois nations est le gage.

Le gouvernement argentin, en rendant une égale 
ustice au gouvernement brésilien, a interprété dans

fo même esprit quelques propositions de sa note du 
20 ju in , qui pouvaient recevoir une^significalion 
moins amicale, sinon même offensive, el paraîtré 
contraires aux devoirs et aux obligations de Tal- 
lance. 11 accorde pour sa part à ces protestations 

d’amilié el à Tassurance qu'elles donnenl de mainte­
n ir les engagements du trailé du 1 "  mai Thonneur 
qui leur est dû.

En conséquence 1e gouvernement argentin consi­
dère que, ceci étant de part et d’aulre bien établi, il 
no serait pas convenable de prolonger une discussion 
de nature ft retarder le cordial accord, si naturel 
entre des alliés qui ont combattu ensemble pendant 
cinq années pour assurer la paix de ces régions de 
■•Amérique, et qui ont un intérêt égal au respect des 
engagements contractés, afin que la paix soit féconde 
et durable.

Gelte considération et le fait d’avoir décidé, avant 
a réception des communications susdites, d’envoyer 

auprès du gouvernement un ministre hautement ca­
ractérisé et revêtu de pleins pouvoirs, portent fo 
gouverncmeEt argentin à lim iter sa réponse, à ce qui 
vient d’être exposé, s’en rapportant pour les autres 
points ft ce que son ministre extraordinaire aurait 
exprimé déjà ou exprimerait en son nom.

Le gouvernement argentin pense qu’en continuant 
a discussion par la voie diplomatique, il sera plus 
’acile d’entretenir les cordiales relations, qui pour­

raient souffrir d’un échange de netes directes, outre- 
lassant, sans explications préalables, les bienveil- 
antos intentions des deux pays.

Je profile de celte occasion pour réitérer ft 
Y. E ., etc.

Signé : c a r l o s  t e j e d o r ,  
Ministre des affaires étrangères.

II
Rio de Janeiro, 2 oclobre 1872.

S. E. M. Carlos Tejedor, ministre des affaires 
étrangères de la République Argentine. 

Monsieur le ministre,
Le soussigné, membre du conseil de Sa Majesté 

.'Empereur, ministre et secrétaire d’Etat des affaires 
étrangères, a eu Thonneur de recevoir la communi­
cation que lui a faite S. E. H.'Carlos Tejedor, mi­
nistre des affaires étrangères delaRépuhliqueArgen- 
ine le 25 du mois dernier, en réponse à celles du 

gouvernement impérial du 20 et du 21 juin passé.
M. le miuistre expose :
Que le gouvernement im périal rend justice ft celui 

de la République Argentine, quand il donne aux pa­
roles et aux considérations de ia note du 27 avril la 
seule interprétation compatible avec les loyales 
protestations de sentiments pacifiques ct amicaux 
qu’elle contient el qu’il se plaît à réitérer; Tintention 
de porter atteinte â l’amour-propre et ft la dignité du 
Brésil ne pouvant avoir existé au moment où il s'agis­
sait de maintenir Tinviolabilité du traité d’alliauce, 
dans lequel se trouva engagée la foi publique de 
trois nations ;

Que le gouvernement argentin, en rendant une 
égale justice au gouvernemonl impérial, a interprété 
dans le même esprit quelques propositions de sa 
note du 20 juin, qui pouvaient recevoir une signifi- 
caliôn moins amicale sinon même offensive, et pa­
raître contraire aux devoirs et aux obligations de 
l’alliance; qu’il accorde, enfin, pour sa part à ces 
protestations d’amitié et aux assurances qu’elles 
donnent de maintenir les engagements du trailé du 
1*' mai, Thonneur qui leur est dû;

Qu’en conséquence le gouvernement argentin con­
sidère que ceci étant de part et d’autre bien établi, 
il ne serait pas convenable de prolonger une discus­
sion de nature à retarder fo cordial accord, si natu­
rel entre des alliés qui ont combattu ensemble pen­
dant cinq ans pouj* assurer la paix de ces régions de 
TAménque, et qui ont un égal intérêt au respect des 
engagements contractés, afin que la paix soit féconde 
et durable;

Que cette considération et fo fait d’avoir décidé, 
avanl la réception des communications susdites, 
d’envoyer auprès du gouvernement impérial un mi­
nistre hautement caractérisé et revêtu de pleins pou­
voirs portant le gouvernement argentin à lim iter sa 
réponse 4 ce qui vient d’ôlre exposé, s’en rapportant 
pour les autres poinis ft ce que son ministre extraor­
dinaire aurait exprimé déjft ou exprimerait en son 
nom;

Que le gouvernement argentin pense qu’en conti­
nuant la discussion par la voie diplomatique, il sera 
plus facile d’entretenir les cordiales relations, qui 
pourraient souffrir d’un échange de notes directes 
outrepassant, sans explications préalables, les bien­
veillantes intentions des deux pays.

C’esl avec satisfaction gue le soussigné a vu con­
firm er par M. le ministre que la note du 27 avril ne 
cODtient aucune offense intentionnelle pour Tamour- 
propre et pour la dignité du Brésil, et qu’il la consi­
dère comme une nouvelle expression des sentiments 
lacifiques et amicaux du gouvernement de la répu- 

' ilique.
Etant d'ailleurs persuadé que dans ses notes il 

ne se rencontre point une seule expression ou con­
sidération qui puisse faire douter de la réciprocité de 
pareils sentiments de considération et d'amitié 
envers la République Argentine, et tenant en outre 
pour suffisamment démontré de la pan du gouver­
nement impérial son désir de maintenir TalUance, 
qui assure tant d’avantages aux deux Etats comme 
à leurs voisins, le soussigné ne craint pas de renou­
veler ici une foi& encore les déclarations amicales 
des notes précédentes. I l  esl d’accord avec M. Teje- 
dor pour considérer comme terminée la correspon­
dance directe d« gouvernement à gouvernement, et 
pour confier à la bonne volonté et à la prudence des 
plénipotentiaires toutes les explications qui seraient 
de pan et d’autre jugées encore nécessaires, en 
même temps qu’ils  traiteront de leur mission prin­
cipale, mission qui a pour but la plus parfaite intel­
ligence ot la meilleure entente entre es deux gou­
vernements quant aux droits et aux obligaiions du 
trailé d’alliance du i "  mai 1865.

Le soussigné a Thonneur de renouveler à M. le 
ministre les témoignages de sa plus haute considé­
ration.

Signé : M A N U E L  F R A N C IS C O  G«RRBA.

V e r s a i l l e s ,  lundi, 2 5  novem bn. 
ün c ro it  que le rap p o rt  de M. Batbie 

in siste ra  su r la re sp o iisab iü té m in is té r ie l ie ,  
en p ro p o san t  d’a journ er  ju sq u ’a p rè s  la li­
bération  du territo ire  le s  so lu tions con­
stitutionnelles dem andées p ar  M. Thiers.

Si la  situation ne changeait p as  avant le 
dépôt du rapport, l’Assem blée déciderait 
entre M. T h iers  et la com m ission .

L a  date  de la d iscu ss io n  e s t  encore in­
certaine.

L i l l e ,  lundi, 25 novembre.
Le tribunal de Lille  a  prononcé ce m atin 

son  ju gem en t dans l’affaire C asper. 
L ’accusé  a  été acquitté.

BULLETIN TÉLÉGRAPHIQUE.
F r a n c e *

P a r i s ,  dimanche, 2 4  novembre.
D ans une réunion de la  gauche, tenue 

hier, un m em bre, fa isan t partie  de la  c o m ­
m iss io n  Kerdrel e t  ne voulant p a s  v io ler 
rengagem ent de g a rd er  le secret, s ’e s t  borné 
à dire  que la  m inorité  de la com m ission  
déposera it  un ra p p o rt  et des  réso lution s 
o p p o sées  au rap p o rt  et au x  réso lu tion s de 
la  m ajorité .

L e  centre dro it  s ’e st  réuni h ier s o u s  la 
p résidence de  M. Saint-Marc G irardin . La 
réunion para ît  ferm em ent réso lue  à  voter 
avec la  droite  le s  ré so lu tion s de  la  com ­
m iss io n  Kerdrel.

P a r i s ,  lundi, 25 novembre.
L a  situation  e s t  to u jo u rs  très-tendue.
On dit que la  droite  désigne  le  général 

Changarnier com m e su c c e sse u r  de M. 
T hiers , et, com m e m in istres ,  MM. d’Audif­
fret, Batbie, E rn ou l, de  Broglie  e t  Des­
ja rd in s .

M. Thiers  n ’aban donnera  p a s  le terrain  
s u r  lequel il s ’e s t  p lacé  lo r s  de  son  Mes­
sag e  et de se s  déclarations devant la  com ­
m ission  Kerdrel.

M. Thiers ne fa ib lira  p as .
Il au ra  la m ajorité  p a r  son  énergique 

patrio tism e. *
M. Thiers n’a  p a s  vu  M. Batbie.
L a  tranquillité  la  p lu s  parfaite  continue 

à  régner.

P a r i s ,  lundi, ii5 novembre.
3 h. 12 soir.

L a  com m ission  Kerdrel e st  réunie  pour 
entendre la  lecture  du rap p ort  de M. Bat 
bie.

Si îa m ajorité  l ’a cé e p U  san s  observa 
t ions, la m inorité dem andera  le tem ps d t  
rédiger un contre-rapport.

L a  droite e st  hautaine et résolue, m algré  
le s  m an if is ta tion s  de l’opinion publique

P a r i s ,  lundi, 25 novembre.
L e  rapport  de M. Batbie conclut à  la no 

m m ation d’urgence p ar  l’A ssem blée  d’uné 
com m ission  de quinze m em bres, chargée  
de p rép arer  un pro je t  de respon sabilité  
ministérielle,

L e  rap p ort  dit qu ’il n'y a  p a s  lieu de ré­
pondre au M essage de M. Thiers , parce 
qu ’il e st  le délégué de l ’Assem blée.

Il n ’e st  p a s  p ro p o sé  de solution p o u r  le s  
questions soulevées dan s  le M essage.

i ^ n ^ l e t e r r e .

L o n d r e s ,  dimanche, 24 novembre.
Le schah  de P erse  a  acco rd é  au baron  de 

R euter de  L o n d res  une con cess ion  exc lu ­
sive  p o u r  la construction  de chem ins de 
fer, de chem ins à  o rn ières, de can aux et 
p our l’exploitation d e s  m ines.

L o n d r e s , lundi, 25 novembre.
Un m eeting a  été tenu à  Hyde-Park so u s  

la  p résiden ce  de M. Odger.
Le m eeting a  adopté  des réso lution s con ­

dam nant l’action d e s  au torités  et dem an­
dant la  liberté  d e s  policem en.

L i v e r p o o l ,  lundi, 25 novembre. 
L e  s team er  Nestorian e st  arrivé.

E u r o p e  c e n t r a l e .
C a r l s r u h e ,  lundi, 25 novembre.

La gu ér ison  du prince héritier  allem and 
p ro g re s se  régulièrem ent.

S u r  le conseil d e s  m édecins le p r in ce  a 
renoncé ft son  voyage en S u is se  ft cau se  de  
la  sa iso n  avancée.

La p r in ce sse  héritière arrive  au jourd ’hui.

P e s t h ,  lundi,. 25 novembre.
L a  C ham bre b a s se  a  d iscu té  au jou rd ’hui 

la  p rop osit ion  de M. K orizm ics, re la ti­
ve à  une révision du règlem ent de  la 
Cham bre.

M. Czernatony a  déclaré  qu’il reconnais­
sa it  s a  faute et a  avoué qu ’il m érita it  un 
blftme.

A près une réplique de M. Lonyay, la 
p roposit ion  de M. K orizm ics a été adoptée 
a l’unanim ité, a p rè s  avo ir  su b i une m odi­
fication à  la  su ite  d’un com prom is.

I t a k l i e .

R o m e , dimanche, 24 novembre.
L a  ville  e s t  coihplétem ent tranquille . 

L e s  tro u p e s  et la garde  nationale occupent 
les  p r in c ip au x  poin ts de  la ville.

Dans la nuit qu elques  arre sta t io n s  ont 
été opérées.

R o m e , lundi, 25 novembre.
L e  m eeting en faveur du suffrage un i­

verse l n’a  p a s  eu lieu au  Colysée.
Quelques p rom oteurs  du m eeting ont été 

arrê té s .
L a  tranquillité  règne. Il pleut.

R o m e , lundi, 25 novembre.
L e  jo u rn a l  Italiœnscke Nachricten con ­

firme qu e  l’Italie et la F ran ce  ont dem andé 
à  l’Autriche, ft la  R u ss ie  et ft l’Angleterre 
leu rs  b o n s  offices a u p rè s  du cabinet d ’A­
thènes, afin que la ( jrèce  accepte  l’a rb i­
trage  ou s ’accorde  directem ent avec la 
Société  du Laurium . S i la médiation des 
tro is  p u is sa n c e s re s ta i t s a n s  ré su lta t , l ’Italie 
et la  F ran ce  adopteraient des m esu re s  afin 
de sau v eg ard er  les intérêts de  leu rs  natio­
naux.

L a  re ine  d’Angleterre  a  envoyé 400 livres  
p our le s  inondés.

L a  police  a  sa is i ,  ft la g a re  de Livourne, 
une c a is se  de bo m b es  destinée à Rome:

M a d r id ,  dimanche. 24 novembre.
L a  déclaration  d’adm iss io n  de con scrits  

a  été faite au jou rd ’hui dan s  la p lupart  des  
irov in ces  et à  Madrid au  milieu de l’o rdre  
e p lu s  parfait, s a u f  quelques incidents de 

peu d ’im portance su sc i té s  p a r  d e s  agen ts  
d e s  p a r t is .ex trê m es .

L e s  b an d es  qui ont fait leur apparition  
su r  certa in s  poin ts sont im p u issan te s  et 
vont être  ob ligées de  se  d is so u d re ,o u  e lles  
recevront in cessam m en t un châtim ent 
exem plaire . Le gouvernem ent e s t  décidé  
à  se  m on trer  sévère  p o u r  garan tir  la  l i­
berté  et le s  institu tion s qui rég issen t  la 
m onarchie.

L a  san té  du Roi s ’am éliore  ; il e st  entré 
d an s  la  période de  convalescence.

M a d r id ,  dimanche, 24 novembre.
Des déscfrdres ont éclaté  à  l’occasion  de 

la  con scrip tion  à  Madrid et à  Torregueri 
(province de Murcie).
• L e s  té légraph es  sont détru its  entre Ge 

rone e t  Barcelone et entre   ̂éville et Cadix
Une bande républica ine  a  paru  dan s  

S ie rra  Morena (Andalousie).
Des sym ptôm es d’agitation  régnent 

Barcelone.

la

à

relativem ent à  la ville occidentale , qu i e st  
occupée p ar  le s  A rgentins et réclam ée par 
le P araguay  et la Bolivie.

Le bruit c ircu le  de m odifications de ca­
binet, substituan t certains con serva teu rs  
influents au x  m in istres  aetueLl«ment au 
pouvoir, p o u r  renforcer le parti  T rancone.

P a r is ,  lundi, 25 novembre.
M. Batbie a  lu au jou rd ’hui ft la  co m m is­

sion son rap p ort  lequel sera  probablem ent 
déposé  demain.

L e s  prév is ions  son t contrad icto ires  su r  
d’i s su e  de la  crise .

N e w - Y o u k , dimanche, 24 novembre.
L e s  budgets  son t les  m êm es qu e  ceux 

des dern ières  années.
L e s  budgets  de  la  m arine e t  d e s  Indes 

son t rédu its  m a is  le s  au tre s  so n t  a u g ­
m entés.

L e  P résident, dan s  son  M essage, conseil- 
e ra  l’adoption  prom pte  d’une loi empê- 
îhant le s  ou trages  d e s  Mexicains.

Répondant au x  ob jections concernant 
e s  ré form es du serv ice  civil, le P résiden t 

d ira  que le s  em plo is  sont donnés selon  le 
m érite et l’honnêteté et non à  cau se  de fo -  
linion politique.

M a d r id ,  lundi, 25 novembre.
L a  Gazette d it qu e  le Roi e st  entré en 

convalescenee.
La bande Polloc a  évacué Alcoz. L ’al 

cade de  G esta lgar  a  levé une bande de 40 
hom m es. Une bande de 200 hom m es a paru  
à  une lieue de Murcie,

Une bande d «  cent hom m es a  paru  ™ 
D espaneros. E lle  a  détruit  le s  ap p are ils  
té légraph iques de la gare  de L in arès  e t  le 
pont entre  Velches et L in arès .

L a  bande de Paterna a évacué Arcoz.
L a  c irculation  du chem in de fer de Sara- 

g o sse  à  Barcelone e s t  rétablie.
L'Impartial dém ent la  nouvelle du s o u ­

lèvement d ’un bataillon de  c h a sse u rs  en 
Andalousie  so u s  le com m andem ent de 
C ontreras.

On annonce que C ontreras  a  d isparjf .  ün  
su p p o se  qu ’il sera it  au x  environs de De- 
penapenos. Depuis h ier la  correspon dan ce  
de l’Andalousie  e st  d irigée p ar  l’É s tram a-  
dure. Madrid e s t  tranquille .

O r ie n t *

S c iL L Y , dimanche, 24 novembre.
Le navire  Rosa Trachinni, capitaine Tra- 

chinni, de la P lata , se  d irigeant s u r  An­
v ers ,  e s t  entré ici, plein d’eau.

On e sp ère  sau v er  le s  la ines et les  so ifs .

O u t r e - M e r .

R i o - d e - J a n e i r o ,  6  novembre.
Hier a  eu  lieu la prem ière  conférence 

officielle entre le général Mitre et le s  p lé­
n ipotentia ires brésiliens.

Le résu lta t  des  négociations dépend de 
l’arrangem en t à  conclure  relativem ent à 
l’île Atago, qui e st  occupée p ar  le B résil  et 
réclam ée par  la  république  argentine, et

B u l l e t i n  d e a  b o u r a e M *

PARIS, 25 novembre.—fi p. c. Empr. fr.,1872,85*61,
—  5 p. c. id. 4871, 83-12. —  3 p. c. Rente fr., 52-75.
—  Crédit mob. fraiJs'., 417-00. — Crédit mob. esp., 
696 00. —  5 d. c. Italien, 67-70 0/0. —  Cons. tu rcs,
) p. c., 54 65. — Société Générale, 565üü. —  Ch. de 
er autrich., 797 00. —  Oliomans nouv., 321-00. —  
fo. de fer lombards, 470 ‘H).— Id. hongrois, 000-00. 

— Id. Luxembourg, 0(jO*(K).—Nord Espagne, 000 O.ü. 
— Transatlantiques, OOü 0/0.— Espagno ext., 29 9/16.
— 6 p. c. américain#, 1882, 104 1/2. —  Lois Pans, 
1871, 243 0/0. — Banque de ITJnion franco-belge, 
000 ü/ü.—Banque de France, 4,520. —  Bauo. franco- 
hollandaise. OOÜ. — Change sur Londres, ^ -6 5  ü;0.
—  Id. sur Amsterdam, 209 3/4.— Id. sur Hambourg, 
185 0/0. — Id. sur Anvers, 1/2prim e. —  Banque de 
Pans, 0,000.

PARIS. 25 novembre.— de colza (iOO kilogr.), 
couram mois, 99 00; id. à livrer, décembre, 99 ()0; 
4 premiers mois 1873, 110-25: 4 mois d’été, 100-20; 
4 derniers mois, 100*20; huile de im courant mois, 
98-50; décembre, 98-00; 4 prem iers mois, 98 00; 
farines 8 marques, sac de 158 kilos, courant mois, 
71-25: décembre, 69-2.5; 4 premiers mois, 68-40; 
4 mois de mars, 00*00.

AMSTERDAM, 25 novembre.—Au\. rente pap. mai, 
60 1/2. — Id. argem, jaov., 63 15/16.— Lots sutr. 
(1860), 569 0/0. -  Id . (1864), 161 0/ü. —  Lots hongr. 
(1870), 112 1/2 -C onsoü d és turc» (1865), 51 7/8. 
— filio bons américains (1882), 98 1/8. — Espagne 
intér. 25 5/16. -  fo. extér. (1869), 29 3 /1 6 .-  Pays- 
Bas, 21/2, 54 3/4. —  (Htoman, 000 0,0. —  Pérou, 
76 0/0. — Portifeaia, 41 1/4. — Emur. franç. 1872, 
86 1/2. — Lotsturcs anciens. 00 0 0 .— Id . nouveaux, 
731/2 .— Changes ; Londres. 00*00 ü/0: Pans, 00 0/0: 
Hambourg, 0(3 00 0/0; Francfort, OÜO 0/0.

AMSTERDAM, Ifi uovembfe. — From ent, dispo­
nible, sans changement; seigte, disp., calme ; seigk, 
mars. 203 0/0. dito mai, 000 0/0; bu te de colza disp., 
451/2; dito automne, 45 1/2; dito m ai, 44 1/4; huile 
de Un disp., 38 3/4; dito automne, 38 1/4; dilo print., 
39 1/4 : graine de colza disp., OOÔ-üO: dito automne, 
000 0/0; dito a vril, 000 0/0 ; pétrole, 00 0/0.

LONDRES, 2 novembre. —  Consol. angl. 92 5/8 à 
92 3/4. — 5/2U bons amér. 1882 90 1/8 à 901/4 — 
Chem. de fer Illin o is, act. 00 Ôlù à 00 0/0. —  Id .E rié , 
act. 41 1/8 ft 41 1/4. —  Consol. turcs. 5 p. c. 1865, 
53 3/8 â üOO/0. —  Id ., 1869, 62 1/8 à 62 3/8. —  E siit- 
gnoi, 1869, 29 3/8 à 29 1/2. -  5 p. c. italien. 66 0/0 â 
661/4. —  Chem do fer : Sambro-et-Meuse 00 0/0 ft 
üü ü/0. — Rotterdam-Anvers, 24 0/0 ft 00 0/0, —  Na- 
mur-Liége 00 0;0 ft 00 0/0. — Luxembourg 16 3/4 ft 
00 0/0. —  Lombards. 18 k/8 ft 00 0/0. —  5 p. e. fran­
çais, 0 0/0 à 0 0/0 —  5 p. c. amér., 1871, 00 0/0 ft 00 
O/Ô — Pérou, 00 0/0 ft 00 0/0. — Change. sur Pans, 
00-00; sur Hambourg, ÜO-CO 0/0, sur Anvers,00-00.-« 
Rente française, 00 0/0 à 00 0/Ü.— B«»te autr. argent, 
65 0/0 ft 65 1/4 : id. papier, 60 0/0 à 601/4. —  Nou­
vel emprunt, 1 0/0 ft 1 1/8,

LONDRES. 25 novembre. —  Marché aux blés. —  Le 
froment anglais est calm e; le froment étranger, la 
farine et le blé de printemps sont fermes.

LtvEfifooh.'îfi novembre.— Cotons. — Clôture . 
Marché soutenu, sans changement.

Itos ventes, aujourd'hui, sont de 14,000 b., dont 
4,600 pour la spéculation et Texi'Orlatirin,

Im porlalion : 15,000 balles, dont 5,OCO b. Surate

BERLIN, 2.5 novembre — Autr. rente pap., 611/4. 
- la .  argent, 65 0/0. — Lots ta tr., 1860.95 3/4 — Id. 

1864,93 3'4 — Cred. mob. aut., 209 1/2 —  Chec;. de 
feraut.209 0/0.— Id.Lom bard124 5/8 — Tnrcs,
51 3/4 — 5 p. c. italiens 65 5/8 —  5/20 bons smér, 
1882,97 0/0. — Actions Banq. centr. anvers.’ . 122 0,0.
— Chango : Amsterdam 1391/8. — Paris, 79 5 '12 .-  
Londres 6-211/4.— Belgique79 5/12, — Vienne 911/8.
— Snint-Pétershourg, 89 4/4.

BERLIN, 25 novembre. ’— "soigio, nov.-déci 56 1/8- 
avril-m ai. 561/4 —  Fromeni, nov., 81 3/4 : avril- 
mai, 81 1/2. — Huile do colza, ruiv.-déc., 231/12; 
déc.-janv., 23 1/12; avril-m ai, 241/12.

FRANCFORT, 25 novembre.—Ck.M lor Lom bards. 
2171/2. — Autriche, rente argent, janvier, 64 7/8.
— Id., papier, mai, 611/4. —  Lots autrichien (1860),
95 5/8. -  Id . (1864). OÜO 0/0. -  Créd. mob. autricb 
367 1/4. ~  Ch. de fer autnc., 3661/2. —  Lots hon­
grois (1870), 000 0/0.—  5/20 bons américains (188®
96 3/8. — Change sur Londres, 419 1/4. —  Id . sur 
Pans, 92 3/4. —  Id .su r Amsterdam. 00 o/O.—  ld.im r 
Vienne, 107 5/8 — Id. sur Hamb., 86 3/4. —  5 p. c 
français 1872, 86 4/2. —  Banque bruxelloise, 121 0/0,
—  Actions. Banq. centr. an/ers.. 118 3/4. - -  Banque 
franco-austro-hongroise, 115 0/ü IIS  1/2.

VIENNE, 25 novembre.— papier mai,66-S0. 
-DUO, arg.,janv., 70-30. — Lots autr. (IS S i) 9.5.50 
-  Id. (1858) 18 6 -0 0 .-ld . (1860), 103*5(L - ï k  {1864> 
448-00. — Crédit mob. amr.. 342-Ott _  obl chem n 
de fer de Lemb.-Cern., 147-50.-* Act Bana Nation

p - 2 5  r  ^^anùu« ï.ngIo-autr., 3 3 8 -5 0 .-Chemin d l 
for lü c is , |48-50. —  Changes Londres, 108-90, 
Hambourg, 80-00; Paris 42*60. -  Napoléon düi% 
8*68 0]0. ra Argent. 107-75.

• novembre, -intérieur, 27-40. - E x t é ­
rieur, 31-85. ■

TRIBUNAUX,
. C’est aujourd’hui qu’ont commenoé à la cour d’as­

sises du Brabant, les débats dans Taffaire do délite 
pçlitiques imputés à cinq habitants de la ville  de 
Diest, du chef de manœuvres qui auraient été orati-
? ”  fofilet 1872^ ’ ^foctions communales du

Cette affaire sembla exciter un assez v if Intérêt 
L enceinte réservée aux membres du barreau est
COUlülC*

Les cinq prévenus sont, comme on sait les sui- 
vants : 4® Van Horen (Henri-Charles), 65 ans, négo- 
mantj né à üiest, secrétaire de Tadminislration Ües 
hospices de celte ville; 2® Duysters (Charles), 47 ans 
avocat, juge-suppléant de la justice de paix du can- 
ton de Diest. secrétaire eoînmnnal de ladite ville* 

(Michel), 31 ans, brasseur, né ft Diest: 
4 Schoonen (François). 47 ans, entrepreneur de 
travaux, né à Diest, ces deux derniers membres du 
bureau de bienfaisance de ladite ville, et 5®Ver- 
sluyson (Gérard), 40 ans, fabricant, né à Malines 
régisseur des biens dudit bureau de bienfaisance 
n M* 5^!? 1® premiers ont pour défenseurs M« Em ile 
De Mot, du barreau de Bruxelles, et Peemans père 
du barreau de Louvain..Le dernier prévenu, Gérart^ 
Versiuysen, a pour conseil M* V.-Ad Blyckaèrts

La cour est composée de MM. AUard, conseiller à la 
çourdappe , président; Best et Giron, vice-prési­
dents du tribunal de première instance do Bruxelles, 
assesseurs. *
 ̂ Les fonctions du ministère public sont dévolues à 

M. Crets, substitut du procureur général.
Le jury désigné par fo sort est composé comme 

suit :
ré Lhef du m. Emile Ilenkart, propriétaire, à. 

8aini-^^sse-ten-Noode;
2. Emile De Meester de Ravestein, rentier, à Hever- 

Ravesiein ;
3. Comte Victor De M arnix, p ro priétaire, à 

Bruxelles ;
4 Alex. Harvent. commissionnaire, id.;
5. Philippe I.eclercq, négociant! id.;
6. Edouard Delalieux, marchand, id.;
7. Félix d’üdokem, docteur en droit, à Aerschot •
8. A.-J.-Eog. Orloof, propriétaire, à Saint-Josse- 

ten-Noode ;
9. Guillaume Herbillon, industriel, à Anderlecht*
10. J.-J. Spelmans, carrossier, à Bruxelles-
11. H.-C.-L. Van Mons, notaire, à Ixelles- ’
12. Ch. Van Huffel, employé, à Bruxelles’
La défease, qui avait huit récusations à exercer a 

épuisé son droit, et elle eut récusé Tavani-demiVr 
juré M Van M o «, d’après ce qu’elle a d Æ ô .  si 
elie 1 eut pu.
u : MM. Edmond Ver-
biest, avocat, à Saint-Josse-len-Noode ; Aug Vanher- 
berghen, propriétaire, ft Tirlemont; P.-A. Vanhoord ^
l  Idiers, ral)r'<jant*
à Audergbem; A .-J. Leclercq, m arbrier, à àb-orbeek* 
Oscar Delvaux, notaire, à Tirlemont; Cb^ Bombeek
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rentier, à Shaerbeok, et C.-A. G isler, rentier et ex­
conseiller communal, à Bruxelles.

Ont élé récusés par le ministère public, qui avait 
sept ré<'i]gaiions à ‘̂tercor et qui a également 
épi ’se son droit : MM AlUeri Paradis, notaire, à 
Nivelles ; jîicques-Jh. Van Assche, notaire, à Diest ; 
fih. Bouckarl, mécariicieB, à Bruxolles;Grég.-Jo8èph 
Denayer, échevin, à Tourneppe : Gustave üo Schry- 
makcrs. bourgmestre. I  Dormaei ; Henri Genis, mar* 
chand, à Bruxelles, et L.-Jh Gallait, artiste-peinlro, 
à Schaerbeek,

Une vingiuiao de témoins sont assignés ct, comme 
nous Tavons dit, cette affaire • prendra plusieurs au­
diences.

Après la lecture de Tacte d’accusation faite par 
M. Taquin, grottler de la cour, oa a fait Tappel des 
témoins. Quelques-uns no sacliant pas lo français. 
M. Poseh, traducteur-juré près la cour d’appel, a été 
désigné comme interprète.

Nous avons dit que le conseil général des hos­
pices et secours d elà ville de Bruxeilos vient d’ôtre 
autorisée à répondre à Taction judiciaire qui Ipi est 
intentée par les parents de feu lloclor Goffart, an­
cien échevin des travaux publics de la  capitale.

L ’assignation porte que : les refuges Saintc-
Gertrude et des Ursulines sont dépourvus de toute 
personnification civile, et, par conséquent, incapa­
bles de recueillir la nue-propriété des biens du tes­
tateur; 2® le conseil générai des hospices est sans 
qualité pour accepter, soit pour lu i, soit pour ces 
refuges, les legs qui ont été faits à ces derniers, et 
3® les raquéranis soot seuls habiles à se porier héri­
tiers de a totalité de la nue propriété ou subsidiai- 
rement de la moitié.

D'un autre côté, M. le ministre de la justice avait 
fait connaître qu’il no pouvait pas, en présence de 
Taction pendante devant les tribunaux, proposer 
d’accorder Tautonsation demandée par les hospices 
d ansleb utd ’accepior les legs dont il s’agit, et que 
lo  gouvernement devait attendre la fin du débat ju ­
diciaire.

Celte importante affaire sera très-prochainement 
portée au rôle du tribunal civil de Bruxelles.

ÉTAT CIVIL DE BRUXELLES.

nftRTAGis du 23 — Scheurvvcghs. journalier, 
rue des Trois Tôles, et Ivens, servante, montagne de 
la Cour, —  Swei-OD, peintre, rue dc l’Epargne, el Fa- 
vresse, bordeuse, môme rue. —  Sleeiant, confiseur, 
impasse Sainte-Pétronille, etM arlens, tailleuse, imp. 
Schuddoveld. —  Imbrechts, typographe, ruo Blaes 
elBlegny, journalière, môme rue. —  Taelemans. ti­
reur de vm , rue de Cureghem , et Vankalck, 
servante, ruo d’Anderleehi. —  Leroy, ageül da 
police, rue des Six-Aunes.etM ensaert, journalière, 
même rue. —  Bourlez, blanchisseur, impasse De­
fuisseaux, el Ricken, journalière, rue des Rats. —  
Dubreucq, menuisier, rue Pachéco, et Fortin, femme 
de cbambre, rue du Marquis. —  Hinner, cultivateur, 
à Pamel, et Vandenbruggen, journalière, rue des 
Moineaux.

DÉCÈS, déclarations du 23. —  Ronsmans, rentière, 
57 ans, rue Haute. — Marain, rentier, 60 ans, rue de 
la Fourche. —■ André, 31 ans, épouse Morren, rue 
des Vers. —  Neugebauer, pelleiie^ 54 ans, époux 
Modafi, rue des Paroissiens. —  Guillaum e, caba­
retier, 44 ans, rue Moniagne-aux-Horbes-Potagères. 
—  Decoster, 72 ans. veufLom aire, rue Haute. —  Bou­
langer. tailleuse, 17 ans, id . —  Roelenbosch, pein­
tre, 32 ans, époux Weugels, rue Pachéco. —  Jause, 
34 ans, ^ o u se  Garnowal, id. —  Canlinoau, 20 ans, 
id. — S ix enfants au-dessous de sept ans.

K U L L Ë T I N  C O M M E R C IA L .

td c v A iH , 22 novembre. —  {Corresp. partiCttUère 
de (Indépendance beige.)

fro m e n t, par lOü kilog., f r .  81-25,00-00, 00-00; 
soigle, 19-25. 00-00; sarrasin 21-50, OJ-Oü; avoine ft 
fourrage 17-75 à 00-00 ; id. ft brasser 18-25 à 00-00 ; 
orge 21-50; grame de colza OO-OO; huile decolza. 
les 100 m .. 87-00; id. do lin . 85-00.

Marché avec une très-abondante provision en tous 
grains. Les acheteurs pour froment étaient réservés, 
et il en est résulté une baisse de 26 centimes sur les 
farines.

Les autres grains sont sans changement.
Los huiles üe lin en baisse de 52 Irancs.

COHHBRCS D’AifVKRs. —  Sü novembre.
Cafés. —  Marché très-ferme avec affaires animées. 

On a vendu aujourd’hui 1,000 sacs Brésil de pre­
mières mains. En revente ou a fait 5,000 sacs Saint- 
Domingue à p rix fermes.

Ceréales. —  Le marché s’est maintenu sans chan­
gement pour tous les grains et nous n’avons appris 
aucune affaire.

Cuirs. — On a vendu aujourd’hui :
Cuirs secs.

Bipparchu«.2&ê B.-A. mat. v/s, poids facture incon- 
H. B. nue, à fr. 168.
V.

%\..KestreU. 208 B.-A. b/fs, 29liv . esp., fr. 155.
Cuirs salés.

G* Verdi. 150 B.-A. b/fs, 32/40 k., fr. 87.
-  35 » » av., 3?/40 k., fr. 83.

Dolphin. 546 » » » fr. 86.
St. 100 Texas » et v/s, 271/3 k., fr. 83.

Chevaux salés.
N" 74. 87 B.-A. av., 43 1/2, 435.
» 75. 15 » » a. X ., 13 1/2,125.

Laines. —  Sans affaires de gré à gré aujourd’hui. 
Pétrole raffiné. Payé. Tendeurs.

Disponible blanc  53 4/2 à  5 4 — à -------
Couram.................. . 531/2 à  53 1/2 à -------
Décembre..................  531/2 à  531/2 à -------
Janvier..........................  ft------- 541/2 à ----------
F é v rie r.........................  à ------- 5 4 — à ---------
Mars..............................  ft------- --------- à --------
A v ril............................. à ----------------- à -------
Deux premiors m ois. .  à   à -------

Trois premiers mois.. 
Marché calme.

- à  5 4 - f t ------

Salaisons, —  Marché calme sans grands change­
ments sur les prix. Oii cote long lu'ddles disn 
fr. 407 à 108, entr., el short middles, disp llb  ft l i s '  
enlr., les lUU kil. Environ 200 caisses ont élé traitées 
dans ces prix.

Savidoux. —  On a fait samedi, après bourse, 600 
tierçons W ilcox en débarquemunl par le Queen of 
Scliots, ft fl. 25 1/2 enlr. Aujourd’hui il s’esi fait en­
viron 400 tierçon-, môme marque à fl. - 6 1/2 entr. et 
actuellement il y a vendeur pour la môme marque à 
fl. iS  1/2 entrepôt les KO kil.

Siicres bruts indigènes. —  On cote :
Sucre ft 88 degrés, disponible ..  .. fr. 00 00 à 00 00

—  —  courant mois. 00 OO à 00 U©
—  — 3 mois de nov. 62 75 à 63 00

Mélasse indigène de betterave. . . .  00 00 à 00 00

M a re h é a  « tra B s e ra . —  Qrains et graines.
LILLE, 23 ?JévemAre.— Huiles : de colza, fr. 88*0© ft 

00-00; de colza épurée, 94-Oü à 00-00; de lin du pays, 
87-OOà 00-00; id.étrang. t'O-OOàWHW. — G raines: de 
colza, 25-00 à 27-00; œillette, 33-00 à 34-00; de lin du 
pays, 27-00 ft 28-00 ; id. étrangère, 26-00 ft 27-00 ; de 
caméline, 20-00 à 22 00; de chanvre, 16-00 à 00-00.— 
Tourteaux : de coiza, 16*00 ft 18-00; œillette, 16-00 à 
00-00; de lin  du pays, 25-00 à 26-00, id. étrangère, 
22-00 à 23-50: de caméline, 17-50 à 48-00; de chan­
vre, 00-00 à 00-00.

MAR8B1LLB, 23 nootfmùr^.— (Correspondance par­
ticulière de CIndépendance belge.) — Blés. — Les 
affaires ont eu beaucoup d’activité au début de la 
semaine, et nos p rix ont été tenus très-fermes à 
cause des remplacements ft faire par nos spécula­
teurs ; mais par suite d’arrivages qui paraissent vou­
lo ir prendre m e  grande importance, nous clôturons 
avec plus de calme. Voici nos cours au disponible :

Richelle rouge. 130/126, f r .  43 ; tuzelle d’Oran, 
430/126, 44; tuzelle d’Afrique, 128/124, 42-.50; Ber­
dianska, 428/123, 4 3; Marlaaopoli, 126/122, 41 ; Irka

de Galatz, 128/123, 44; Irka d’Azow, 426/124, 44; 
Bui^os, 4’̂ /124, 38; Varna, 425/420, % ; Afrique dur, 
430/426,38.

Les importations de la semaine se sont élevées à 
420 mille hectolitres.

La position dea farines reste telle que nous Tavons 
laissée la semaine dernière. Nos cours sont très- 
fermes par suite des p rix  excessifs auxquels sont 
tonus les quelques rares blés qui nous arrivent jusS 
qüà présent; mais ces p rix élevés continuent ft 
écarter üe notre placo la majeure partie des con­
sommateurs qui venaient d’ordinaire s’y approvi­
sionner. Il est vivement à désirer, pour notre indus­
trie, que eeiie situation fôcheuse ne se prolonge plus 
longtemps, car il nous faut pour cela des arrivages 
plus nombreux et mieux assortis.

Voici nos cours •
Miûot Ju ze lle . fr. .54 à 55 ; Minot TS, 53 ft 54, Mi 

CoS sup, 40 ft 48 ; SB, 48 ô 47, la balle 
d e l î î  k il. 4/2. . . »

Les issues sont toujours rares et d'un placement 
facile.

La position des sucres bruts n’a pas subi de chan­
gements notables cette semaine ct nous n’avons ft 
signaler aucune affaire importante. La marchandise 
esl rare, et jusqu’aux arrivages des sucre» coloniaux 
de la prochaine récolte, nous ne verrons probable­
ment que des transactions de peu d’importance.

Les raffinés sont rares et bien tenus, tant pour le 
disponible que pour le livrable.

La position des cafés Rio s’est largement mainte­
nue et les 40,700 sacs importés ces jours-ci oat été 
presque entièrement enlevés ft des prix très-élevés.

STETTIN, 23 novembre. — Froment, oblenable ; 
nov.-déc. 00; p rin i. 82 1/2. —  Seigle, faible ; nov.- 
déc. 551/4; print., 56.

M lB re h é e  étr9intnxrM.--March&ndises diverse»
BORDEAUX, 23 novembre. — Spiritueux : 3/6 Lan­

guedoc (86 degrés) f r .  80-00; de betterave (90 degrés) 
fr.KS'OO.

r o y a l  de la h o n n a ik  (7 h. 0/0).— 
Mardi, 26, pour la dernière représenlalion de M"*von 
Edelsberg : le Prophète, op. eu 5 actes.

THEATRE ROYAL DBS GALERIES eAlNT-HÜBERT
(7 h. 00). —  Tous les soirs, te Tour du cadran, pièce 
à grand spectacle en 6 actes et 6 tableaux; une Tem­
pête dans un verre cCeau, com. en 1 acte.

THÉÂTRE ROYAL DU PARC (6 h. 3/4). — Mardi, 
26, avant-dernière représentation du Centenaire, 
pièce nouv. en 5 actes; Jobin et Nanette, com.-vaud. 
en 4 acte ; Chez une petite dame, com. en 4 acte.

Incessamment, pour les représentations de M. La­
fontaine : Ruy-Blas.

T H É .A T R E  D ES F A N T A IS IE S  P A R IS T E IfN E S , AlCazaf
royal (7 h. 0/0). —  Mardi, 26, les Brigands, op. 
bouffe en 3 actes ; Madame est esuchée, c. en 1 acte.

ALIIAMBRA NATIONAL (7 h. 4/2).“>T0US ICS SOÎrS,
le Petit Faust, op. bouffe cn 3 actes el 4 tabl.; un 
Tigre du Bengale, vaud. en 4 acte. — A 40 h., grand 
ballot du Pays des Amours.

THEATRE MOLIÈRE (7 h. 1/2). — Mardi, 26, un 
Père prodigne, com. en 5 actes.

CASINO DES GALERIES SAINT-HUBERT (7 h. 4/2).
-Spectacle-concert des Bouffes-Bruiellois. — Tous 
les soirs, opéras-com iques, opérette et chaasoii- 
nettes, ouvertures et fantaisies.

JARDIN ZOOLOGIQUE (ru6 Belliard). —  Entrée : 
4 f r .  ; aquarium, 50 cent. (Omnibus américain.)

Opéralions In a e n n ib le a ÿ  pièces D e n t a ir e * ,
sans crochets et dentiers sans ressorts. Docteurs 
ADLER, membres du corps médical, rue Royale, 136, 
ft B r a x e lle s ,  et 4, rue Meyerbeer, à P a r is .

■ ■ ■ .  —

Docteur S. Bro xvn  Sig is m u n d , « le n d ste  a m é ­
r ic a in ,  vient de s’établir rue du Luxembourg, 
n® 45. —  Consultations de 11 à 4 heures. 3952

S A I S O N  D H I V E R H O M B O U R G

P R I S  F R A X C F O R T - S Ü R - M E I N .

L a iS a is o n  d 'H i v o r  à  H o m b o u r g  

i ”  O c t o b r e  e t f in ir a  le  3 t  D é e e m b r a .
co m m e n ce  le

L e  C A S I I V O  re n fe rm e  u n e  v a ste  e t im m e n se  G a le rie , b ie n  
fe rm é e , a d m ira b le m e n t c h a u ffé e , e x p o sé e  a u  m id i e t s e rv a n t  

d e  p ro m e n a d e  d ’ H iv a r *

P e n d a n t la  S a i s o n  d ’ H i v e r ,  le s  B a l s ,  le s  F ê t e s  e t le s  
C o n e e r t s  «e  s u c c è d e n t s a n s  in t e r ru p t io n .

O r c h e s t r e  d ’ é lit e *

O r a n d  C a f é  s u r  le  m o d è le  d e s p re m ie rs  é ta b lisse m e n ts  
d e P a r is , c o n te n a n t p lu s ie u r s  b illa r d s . —  R e s t a u r a n t  te n u  
p a r  C H E V E T .

L a  R e n l e t t e  s e  ]O ue a v e c  a n  s e u l  z é r o  et le  T r e n t e  

e t  Q u a r a n t e  a v e c  d e m i - r e f a i t .

C h a s s e  à  t i r  e n  p la in e  e t en  fo rê t s u r  u n e  é te n d u e  de 

/v in g t  m ille  h e c ta re s ; g ro s  e t p e tit  g ib ie r .

H è t e l s ,  V i l l a s  e t A p p a r t e m e n t s  m e u b l é s  à  d e s
p r ix  m o d é ré s. »

S t a t i o n  t é lé g r a p h iq u e *

O n s e  re n d  d e  P a r i s  à H o m b o u r g ;  e n  1 7  h e u re s .

m

il

li!

i:

51 i

p -

/ r '
1 1 ' '

' î : '
a :

' ■*.
Ï-’ Ilo
I I '

i !

l i l ! '

i J
'c ,
i■ î/.'

Jl ;
h' .0

K I

I

i . :

II."
|i

a*!'* m .

||ji; ■

Immeubles en Belgique.
E t a d e  d «  M a it r e  M IO n R E M ,

rue de la Loi, n® 3“.

Le notaire m o r r e n , à BruxeUes, vendra publique­
ment, en une seule séance, jeudi 28 novembre 1872, 
à 9 heures du matin, au Waux Hall, à TEsplanade à 
Alh, différects D io n fi r a r a iix  consistant en ferme, 
vergers, jardins, terres, prés ot bois, situés sur les 
territoires de la commune de Longuesaint et de la 
v ille  d'Alb, dont le détail se trouve aux afliches que 
le» amateurs peuvent se procurer on ladite étude.

E t o ile  d e  H ®  T O E S S A I^ T ,  n o ta ire
à BruxeUes, rue Duquesnoy, 45.

M® TOUSSAINT, ft Tiutervention de son collègue 
M® DBLPORTE, DOtaires à Bruxelles, adjugera prépa- 
raïoirem enl, le mardi 3 décembre 1872, en la salle 
des ventes par notaires, à Bruxelles :

4® Dune vaste et belle P r o p r ié t é , rue des 
Douze-Apôtres, n®* 22, 24 et 26, occupée par la 
Banque Générale des travaux publics au loyer an­
nuel dfi 48.000 francs.

Dispooi'ole le 4*̂  juillet prochain;
2® D’une H a is o a ,  Montagne dos Aveugles, n® 17, 

occupée par M. Bourgeois au loyer annuel do 950 fr. 
La valeur looatîvo actuelle est de 4,2tt0 tr. ;

3® D’une M la iso n , Montagne des Avcug es, n® 19, 
Qccupéo par M. Bauxiii au loyer annuel de 850 fr. ;

4® D’une M a is o n , Montagne des Aveugles, n® 24, 
occupée par H. Boliiard, au loyer annuel de 900 fr.;

5® D’une M ln iK o n , Montagne des Aveugles, 23, 
occupée par M. De Moulin au loyer annuel de 
4,600 fr. Tan;

6® D'une N fa ls o n , Montagne des 
valeur locative 1,8üu fr. ;

7® D une M laiFion. Montagne des 
Disponible. Valeur locative, 4,800 fr.

Celte P r o p r ié t é , d’un seul bloc, par sa situa­
tion, au cenire de Bruxelles, convient ft tout établis­
sement fmancier ou autre; une plus-value locative 
est assurée à l'expiration des baux actuels.

Aveugles, 25, 

Aveugles, 27.

Immeubles en France,.
A VENDRE

les M in e s  d e  c h a rb o n  a n th ra c it e  de Saint-
Symphorien-de-Lay (Loire, France).

Ces mines, dont la concession mesure une éten­
due de 1,460 hectases, sonl situées à proximité de 
la  garo d’Amplepuis, station du chemin de fer de 
Roanne à Lyon.

Elles sont en pleine exploitation, et bien que les 
travaux d’exfraclion aient été irès-restrcints, elles 
ont donné jusq'u’à ce jour un revenu cenain, ainsi 
que le consiatoiit les huit derniers inventaires.

S’adresser, pour touS autres renseignements pour 
traiter, à M® Oü lm a n n , avoué à Lyon, 91. rue de 
l’HôloI-dü-VilIe. 4079

E t u d e  d e  M® M O R R E IV , n o t a ir e ,
rue de la Loi, 8®, à Bruxelles.

VENTE PUBLIQUÉ

D E  L A  C O L L E C T I O N  P O L K S .
Porcelaines anciennes : Chise, Japon, Saxe, Ber- 

Jn , etc., etc. Grès de France et d’Allemagne. Faïences 
de Delft et d’Ita lie; pendules et meubles en vieux 
Boule, meubles sculptés, cabiBols italittis ; objets 
divers.

Cette vente aura lieu à Bruxelles par le ministère 
dudit notaire m o r r e n ,  lundi 2, mardi 3 et mercredi 
4 décembre, s’il y a lieu, en deux vacations, chaque 
jour de 4 à 4 heures c l de 7  à 9 heures du soir, en la 
salle du sieur DE MOL, Grand’Place, ô Bruxelles.

Experts : MM. S l a e s  frères, 62, Montagne de la 
Cour, et M. U a n d e l a a r ,  .54, r. de TEtuve, Bruxelles.

Exposition publique : Samedi 80 novembre et di­
manche 4*® décembre, de 4 à 4 heures.

Les Catalogues se distribuent en ladite étude te 
chez MM. S l a e s  el U a n d e l a a r ,  experts. 3991

L I G M  f t Ë G U L l È R Ë
ENTRE

AWFRS KT BAMBOÜIC
URANIA, cap ita in e  WITT.
V E N U S , » W IT T .

PABTANT TOUS LES SAMEDIS AU SUiR.
alternativement l’un do Hambourg et Tautre d’Anvors

PRIX m  PASSAGE :
Passagers d’Anvers à Hambourg, 4 " cabinet

sans n o u rritu re............................... •............ fr. 4©
Enfants au-dessous de 40 aos moitié prix.
2“ ® cabine en entrepont, nouWfture comprise » 35
Voitures à quatre roues............................  P.-B. (I. 50

» à deux roues................................  » » 30
üo cheval, sans nourriture.........................  » «*36
ün chien, » »   » » s

S’adresser pour plus amples informations u 
441 VAN DBN BERGH, fils.

K S T I T U T  N Y C A N D E R ,
Gymnastique médicale et orthopédique suédoise. 

P o u r  D a m e s ,  M e s s ie u rs  e l E a fa n ts .
Chaque personne ayant son traitement particulier 

et individuel, donné par des aides expérimentés, ni- 
’&ge ni la faiblesse n’y mettent obstacle. 3603

l ü l F N T n N  f l O ™  D U  P A V I L L O N
I V I U I 1  I  u n  (Prince de Galles) 

(Station hivernale 4872-73). Maison de 1*̂  ordre, 
située en face de la mer, quartier Carnolès. Bains à 
I hôlel. Omnibus à tous les trains. Equipages à Thôtel

VEN TE D E llM liS C R IT S  Æ D ’A Ü TO G R A P IIES

à  A m s t e r d a m .

Le libraire F r b d e rik  MULLER, à Amsterdam, 
vendra les 49 et 20 décembre 4872 : 

i® Une collection précieuse de bcaux m a n u s c rits  
avec MINIATURES du XV® siècle, des manuscrits 
théologiques, historiques, généalogiques et militaires; 
AUTOGRAPHES ; quelqucs livres imprimés sur peau 
vélin, ALBA AM icoRiuM , etc. ColteciiOD do M. P. 
VAN CLEEF, ancien libraire à La Haye ;

2° La superbe collection d’AUTOGRAPHEs (4,300 
autographes français , =  autographes anglais, amé­
ricains, etc. ). Quelques m a n u s c r it s  historiques, 
dus A lbu m s, etc., délaissés par M. L.-C. LÜZAC, cu­
rateur de Tüniversilé à Leide.

Les catalogues se distribuent à la librairie ancienne 
do M. G.-A. Van Trigt, 30, rue S'-Jean, à Bruxelles.

A VENDRE et à voir tous les jours, de dix à 
onze heures, ruo de TEquateur, 24. 

un beau landau fait par Bender, une belle jument bai 
brune anglo-normande. 3892

Une jeune DAME, q u ia  
achevé son éducation en 
Allemagne, parlant Talle­
mand el le français, cher­
che, aussitôt que possi­
ble, une place comme
GOUVERNANTE daOS UQ©
bonne tamille. S’adresser 
à M™* DfeLambeek, d irec­
trice de pensionnat, à 
Eeidetberg, 46. Ludvvlgs- 
platz. 4087

DEMANDE D’EMPLOI. 
Un Jeune Jiomme, ayant 

une belle main, sachant 
aussi l ’anglais ct le fran­
çais, cherche, appuyé sur 
do bonnes recoinmand®"», 
un emploi comme corres­
pondant, etc., de préfér®® 
dans une maison anglaise 
ou américaine. S’ad' fe® 
P. H 329, à Texpédition 
d’ann®®*de Eaasenstein%i 
Vogler, à Mannheim.

P O L I F llA T L K E S , ! Un jeune p r o f e s s e u r
ALLEMAND(israél.),placé

ün Négociant muni de 
bonnes référ®*® cherche 
à représenter en Suisse, 
en commission, de bon­
nes filatures en laine, co­
ton, etc. Possédant dos 
connaissances dans cette 
industrie et en relations 
Buivio-* avec une clientèle 
considérable, on compte 
BUT fégard de cet ordre.

Offres affi anchies sous 
chiffre S. 966, à TOffico de 
Publicité de M. Rodolphe 
Mosse, à Zurich.

4030

a Vis  a u x  t a n n e u r s .
MM. Saan, Schnabel 

et C®, maison en (mire en 
gros à Cologne, deman- 
demandeni que MM. les 
Tanneurs leur fassent des 
offres en cuirs de semelle 
lissés, empeignes et dé­
chets. 3978

I dans un des plus grands 
! instituts do commerce üe 
I TAUemagne méridionale, 

cherche à Metz ou aux en­
virons un emploi dans un 
institut ou famille parti­
culière p ' l ’enseignement 
S’ad' sous M. S. 6963, à 
Texpéd®® d’ann"» de Ru- 
dolphe Mosse, à Munich.

ON DEMANDE
UN HABILE COUPEUR 

pour une maison de con­
fection. —  S’ad' fe® sous 
Tinit. M. 5721, à Texpéd®" 
d’annonces de W. Thie- 
nes, à Elberfeld. 4ü8l

A p p a rte m e n t, ricbe- 
meiit meublé, à  lo u e r, 
avec ou sans écurie et 
rem ise pour 5 chevaux 
et 6 voitures, rue aux 
Laiues, 44, près dp l’ave­
nue Louise. 3953

Hôtel OLIVIER, à Londres
3 7 .  F in g b n r y  S q o a re , E .  C .

Tenu et continué par le même propriétairê depui» 
33 ans. Grands changements et améliorations. 

Fréquenté principalement par les négociants fran­
çais, belges et suisses. —  P rix modérés.

N.-B. Renseignements commerciaux sérieux.

1  ®  P lio t o ^ r a p lile *  des femmes les plus 
charmantes. gbuiemt:nt 7 fr.

A lb u m  d a  s é r a il  (élégant), 42 épisodes pho­
tographiques de la vie du harem, à Stamboul, 
seulement 40 fr,

A lb a m  p a r lic o lie r  p o u r  m c s s te a rs  (fa­
çon Leporello), très-élégant, 24 photographies, 
très-intéressantes et curieuses, seulement 20 fr.

Lesdits 3 Albums pris ensemble au p rix ré­
duit de 30 fr. _____________

POUR ADULTES CURIEUX !
1 9  F h o tO A cra p h ic*  c o lo rié e * . seule­

ment 42 fr, ; avec appareil 44 fr.
f  9  ê ité ré o e co p e s, seulement 40 fr., avee 

appareil 45 fr., sont expédiés contre envoi du 
montant en billets de baaque, timbres-poste ou 
en mandats de poste, par

P.-J. Dehm, institut artistique, 
4085 à Mayence (Allemagne).

A V IS  I M P O R T A N T

NAVIGATION RÉGULIÈRE 
entro

■ Û f e .

A N V E R S  E T  L O N D R E S
E T  V I C E  V E R S A .

G r a a d e  ré d u c tio n  d u  p r ix  d e  p a se a n e .
Par les magnifiques steamers de 4'® classe :

capit. E.-J. BEARMAN. partant 
®  d’Anvers tous les Mercredis soir.

W m Ia b *  capitaine FROST, partant d’Anvers tous 
’  les Samedis soir.

P t t I X  O K S  P liA C J E S  I
I "  cabine, billet sim ple 1 5 s h ilL ,  fr. l S - 7 f t
A ller et retour, billet valable

pour un m ois...............  9 5
2® cabine, billet sim ple  I O
A ller et retour, billet valable

p o u ru n m o is............... 1 5
Pour plus amples informations, s’adresser ft An­

vers à H51. Ma r q u e r  frô r^  et C®, armateurs, rue 
S'-Paul, 7, et à Londres à MM. Ho fm an  Sc h e n k  
et C®, 4, Vine Street Minories. 2351

» » 1 - 9 5  
» 1 9 - 9 5

«. l » - 7 5

DOCTEUR Baladùs des voies urinaurm 
G ffiC R Y -D U V IV IER  et des organes fénèratedte 

de (homme et de la femme. — Rëtrécis»em®, ^ u is e m ', AfTect. conta*., Maladie» des femoaee, e tc .^  
H© pag., 20© fie* : •  fr. A  P aris, ch ei l ’antemr, 7» Èeml. félMstepel, de 1 a 4 h. Traiftem' par oerreipeadaiee.

t n i  itftiUL
DEI G E N S  BC M O N D E

lË  I L E  L IO N  B E L G E
E t a b l i e  à  A n v e r s .

Service régulier par ses bateaux à vapeur neufs en 
fer.— Spécialemenlconstruits pour la navigation entre 

ANVERS et BRUXELLES et VICE-VERSA. 
T r o t s  d é p a rts  d e s d e u x  v ille s  p a r  se m a in e .

S’adresser, pour tous renseignements, au siège de 
la Société, M arché-au-llé de Zélande, 2.

Aux agents : MM. Ed. Vanaglmael. Ed. Vereycken 
et G®, Quai aux Barques, 20, ft Bruxelles. %84

C H O C O L A T - D E L A C R l 2  f r .  

C H O C O L A T -D E L A C R E  S I r .  50 

C H O C O L A T -D E L A C R E  3  f r .  

C H O C O L A T - D E L A C R E  3  f r .  60 

C H O C O L A T -D E L A C R E  4  f r .  60

Qaelftm ditHllmts n* trwvent pae le bénéftce 
tuffieant, et recommandent,

DANS L'INTtnlT DU CONSOMMATEUR,

d’outrée marquée taîseant une marge plu* grande. 
Cemme neus ne pouvons eacrifier la qualité de 
noe produite à ce* contidérations, nou* prient le* 
amateun qui nom accordent la préférence, 
<flNSISTCR pota aveir nctre marque, et d’EXlGEG 
la eignature de

fendaieur de la Pharmacie anglaise. 

C H O C O L A T - D E L A C R E  2  f r .  

C H O C O L A T -D E L A C R E  2 f r .  60 

C H O C O L A T -D E L A C R E  3  fr . 

C H O C O L A T -D E L A C R E  3  f r .  60 

C H O C O L A T -D E L A C R E  4 f r .  50

S T E R I L I T E  D E  Lk F E M M E
constitutionnelle ou accidentelle, complètement dé­
truite par le traitement de M“ ® H. La c h a f e l l e , 
maîtresse sage-femme, professeur d’areouchements. 
Consultations tous les jours, dc trois à cinq heures, 
rue Monthqbor, 27, près les Tuileries, Paris. 3443

I N S T R U M E N T S  D E  M U S I Q U E .
Maison F e r d .  W .  ü U F F E R A T l l  se charge 

de toutes réparations. —  Spécialité de cordes da 
Naples. —  41. rue d’Assaul, Bruxelles. 3456

a l  I I  i n y c C C  brevet du Mi- 
L IL lU H C o C y  nistère de Prusse, 
fait passer en 15 jours toutes les imper- 
fectioVis de la peau, échauboulures, ta­
ches de rousseur, de petite vérole, bou­
tons, taches dartreuses, colorations jau­
nes, rougeur du nez, traces des scrofules. 

M A IIV  n e  n r U T C I  instantanément dissipés 
if i  A U A  U t  U t H l u *  par le célèbre spécifique 
Américain la  F e y te n à .

Dépôt général à Bruxelles, F. COLIN, ph", rue de 
Rollebeek, 36, el dans les principales ^ arm acies.

AVIS A U X  D A M E S .
Madame M o ttie  , rue du Champ-de- 

Mars, 9, à Bruxelles, a Thonneur d’in­
former sa nombreuse clientèle de soft 
retour do Pans avec les aernières nour 
veautés de coiffures en cheveux. Elle rap­
pelle également aux Dames qu’elle se 

charge de remettre les anciennes coiffa* 
res aux modes du jour. On trouve con® 
stamment en m a ssin  un choix immense 
ct varié de coiffures pour m ariées#  
s o iré e s  et b a ls . 3963

LES RHUMES. L’ASTHME et LA PHTHISIE
NAISSAN’TE SONT «UÉRIS PAR

lespa.stilles de R E A T IIV G  p o u rla  toux, moyen 
juratif certain pour les rhumes, les froids, 1 enroue* 
mênt et les mures affections de la gorge et de la poi­
trine. Dans la phthisie naissante, Tasthme et lee 
rhumes, elles soot infaillibles. Ne contenant aucun 
élément nuisible, elles peuvent être prises par les 
temmesles plus délicates et les plus jeunes enfants.

Se vendent en bottes par th o m as k e a t in g , chi® 
miste, etc., 79, S' PauTs Churchyard, Lomlres. E* 
détail, chez tous les «droguistes du monde. Agent ft 
BruxeUes : M. B. Dupuy. 34ü8 ^

3 i a i a d f i e »

n n  D3 8 / {.S E P iK E IL L l : D w tm , eerofeiee,
I b o u to n i ,  alcOT^es, r ie M  d o  m b ( ,  tn w M ir t .

BO U D 'A R H ÏN IK : Bcoal«HQ»nU rftcentt «b  | 
j! anciaa», fluson bUnchci, pftlei coaltor».

S rec .h u ro  g rA tis  e t  dépÂ t d» n »  t e u t e s  tok Pbu-B e. 
“ T n d te n s* B t p&p c e r rM p . P o n t ,  t .  M o n to r f w t t ,  t» .

Remède sûr pour les Maux de Tôte.Tîndigsslion, la 
Bile, les Maladies de Femmes, Faiblesse ot Débilité, 
so trouve cbez tous 1̂  pharmaciens ft fr. 1-50. s 75 
et 6 fr. la boîte. — Pour la vente en gros. a’a ,i' ’ bni 
le Prof. H e llo w a y , 533, Oxford str., W. C., Londres.
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CLOTURE d a  15. — Métxll. M  (,4 . — NatieDal, *8 8/6. — Eepa- 
g aede tu  d if . 18 1/1; d e tu  iatdrieare 14 L I

B D C ftfla  DK « A N D  DU 23 N O V E M B R K .

Belge 4 t / l  p . A .  .

— d e le p re r . 4 4/1 
Hrtaittgaw.

I d t  FlcadrÂ .
. da la Lt «̂ I  p . e.

— RUtdnOcaWM.
etmiMr ax rx».

àrt.A iven-G and  dlv.
— Deidre-V7aet.  . 

. — U e b u n .-F n ra e i 
DU. B am aet-F lud ie

— F U xdii eeeld.

iM  BO 
l i t  -  
107 IS 
101 ?B 
61 15 
M  16 

810 -

(7M  -

BOO

390 ”  
86 18 

»16 —

ObL Anv.-easd prlr.
— Aav.-Eoturdam.
— Beclo»-6tad ,  .
— — Bragei .
— Braget-Blauexk
— Gand-TeraeoMB
— fttl i.-F ltB d ia  .
— E ax n r-L ieg a .
— Noid.Belte . . .
— Bord d'Etpagae. 

Bedaiot..............
— MdrUloxaleA .
— W roa.................
vauau amatxi.

ànftro B e lg e .. . . .  
Medwttekipuk . . .

333 — 
818 —
180 — 
13( -  
I M  10
I S i  -  
166 76

î î ? -  

101 00

— k.

180 — A

• • G n » l  DK P A iÜ »  DU 23 N D V E M B R B .

Reale 4 1/9 p. c. a

Kp. ç.é"®*»*'
(971 1 ***“tlib .ecm

‘. « ■ i S ” 
Ë r

eompt. . 
ceur.

Morgaa cempt. 
ie  F raace.

— uioalai. 
erddii aa rlco lA  .

l a d a iH M ..  
S m .  d d p . e t  eom pt. t 
GiMtt m ohC ler .  
C*iBbtoli d 'M com pu 
toeléM âdadralo .

M m ru i'd a  m .

A eLUridau.
— R era .  . .
—  Art .  . ,
•— Parti à  LFnu
— Midi . .. .
— DvetI . . .
— VeaddA . . 
>- AaiileklexBa.

— n*id d'Bapagx*.
—  P e ita g a lt.  . , 

OU.Ewd . . . .
—  A e irM a ia ta . ,
— N adlterr. I  p . c
— 9 rid a u  S a  a  .

.  75 50 Obi. >y»a 1M3 . . 
-  .  .51 10

. 63 06 . 0 .iU i. . . . .
_  _ — MiSi . . . .
83 50 -  Hr t .....................

. .. 83 45 — Daepktné.  .  .
.  66 - -  A rdèaiw  .  . .

16 Cl
=  ( Ï u ' - T i . » . . . -

! 496 13 — Remaia* .  .  .
.  4 (85 - — Lem bw di. . .
.  857 60
. 4M  - v u m i  u ivaan '.
. >94 60

: W Z
CoEBsagBla d l  gix 
Ciaal 'm iril. de Saex

. 639 - C. Tnam U aitlgae .

.  646 -- Sel. Immobilière.  .

. 417 60 ObmpMAli-Gtx kalga
CidrttiDob. w pigael.

667 60 Uaneae eitom aae. .
. 1 3 i l  (G — Paye-Bu ,  .

Vlaille-MoaUgai , ,  
Becge. B on . 41 /1  a.4. 
Ripague. Dette difer.

807 60 — iatdrieare
. 986 _ paaAieav.

l 'Â H
lu lie . Bmp. 3  » .  u  
Rome. -  3  —

. 677 68 RoMle. — 3 —

. 497 60

. d a  68
Turquie — 5 —
» t i e a u l 8 « 0 .  .  .

. 796 - -  l t » .  .  .
« 479  -
i ------- eauiCM,
.  *101 -fc

IC8 - .4av«M . . . . .
989 - àmiterdai^..
« 4  - F n u rfe n . .
896 - L o n d ia .....................
■76 60 m d rtd ........................

— - S a lt l-P d tm lu a ^ . ,

170 -

î î f
174 —
178 76 
867 60 
l a  - 
346 —

187 -  
156 «0

670 — 
411 —

XS —

498 75

67 86

361 BO
378 —

1C9 -  
l l l  3/4 

96 67 i/i 
3 08 l/S  
S 38

MGABM D 'A M O m M A H  DU 23  NOVEMBRB.

Bette artlvf 11 /1  p. a
— S p . e . . .
— 4 p . e . . .  

ly a itA  cmerL 6 1/1. 
BMiétè de CommerM
ie lf lM e  « l / l  p. A .
Aatr.ub.p.K */. m ^a.

— . — WvJjwOt
■— — ajai./iaU .
— — arrU/oct. 

Bew aatruhleM  1860
— (8S4

R au la , 8  p. c............
— i S M . d i / l . .

66 -  
66 1/4 
87 1/16

18B i/8

69 B/8 
60 1,8 
«4 -  
«4 1/8

181
3/8
il*

Bauie, « p. e. BmA 
Exp. Obi. t8«7/18T0.

— Ip .e .le td i .  
Pdna8açiBn,3p.«.
B rd«ürO bl.l»66,ir'/,
Grèce.» p .A .............
QremedA 4 S/4 p. a . 
B ut»-D aU ,6>/..lB n
M e x lu iu ...................
Canietldéi t a r a . . . .

LoDdiu.......................
Parli.^.................A  j.
Fraae e r t . . . . . . . . . .

T I -
99 3/8 
16 7/16 
41 3/8 
95 -

11 11/16 
98 3/16

61 ie/16

.>eURBK DB L C N D B K B  BU 23 NOVEMBRB.

C aiK '.id it aaglalx.. .  
â M  a« « rlta ta i,t8 9 9  
Ch. deferilH aoli.act 

— Pbrie, a e t . . .
C»ai.tvrei.g-ü.4»6° 
Bipagnei, ( 867. . . .

iCTO.....

tu l I e u .S  p. c.........
BmpntBl M eigaii...

cx aa in  >b rxa. 
Simbre-rt-M eoee... 
KoUaieam-Aaven..
Fam ar-Liege...........
Ltauraberarg............
Le>cU>wdA...............

66 1/4

17 -  
181 /8

BOURSB DB V F S R N B  DU 23 NOVEMBRE.

A ir. re a iep ap . mal.
— arg.,jaav.

R atiaatrlil: oai,iB64

1864
Oréd. meb. aatvi«bi«i 
Obu «b. Lemh.-CèrB. 
Art. Baeqae Netloa.. 
Beta H *afio li 4879..

66 SO Gb. da fer latriebleai 338 —
76 10 — d n N e rd ... 111 60
96 60 — Lom bard.. 103 -

186 - B aieaeiaglo-aitricta 334 —
l ü i  60 Ckemia de (er Thaii. i l »  —
147 80 Cbaage. L o a d ru .. . . 108 70
340 — — Eam bearg.. 79 40
148 - — Parla........... 41 60
981 — NapoldoBid’e r ........... 8  «7
(01 76 lArgeal............ ............ 167 —

BOÜRSB DB M RLXN DU 23 NOVEMBRB.

Prame, 4 1/1 p. c . . .  
ÂBti,, reste papier..

Wtaaatricbûn'̂ m 
— (884

C/Ad. m ab .aa triek tu  
Beta hoegirolii, 4370.
Itallea, S p .  e............
I/M boaaam dr.

•mu wmw Cb.de fer aatrieblcai fiC8 1/4
81 1/4 ~  L oittaid» . 114 >/«
66 - Change. L o a d r u . . . . 6  i l  1/4
96 3/4 * — Pari*........... 79 7/11
93 - — Amiterdam. 139 i/8

109 3.’4 — V le u e .......... 91 1,8
— — Sam bearg. — —
IS  11 — Francfort... — —
97 - — S t-Pétenb... 89 1/1

BOUlLRl DS FRANCFORT DU 23  NOVEMBRB.

f K ;
, 1, 44/1 p . e . . . .  

lb. de fer Lombeid». 
A vu., reata erg. jaav 

— peplat, au: 
Beta eatrlcbltM  186i‘ 

-  ( t e t  
O rddlim *iuatnebie» 
C b.de fer aatrlcbies. 
litta BaaareU,19n.

B/10boe< amér.l881{ 
-  1«M

96 3/8

119 3/16 
91 3/4
98 t/8

107 3/4 
80 3/4

4 :a fju s M iN a  O M  r B R .  »  R M r A R 'r » .
Service £été. —  4« novembre.

Ae* bearei m argiéet d’on ertdritfae «oat cellu dea tra lai e tp reu .
H ilgalfie par HaUae*, C par Corteabaig.

8A U U L L B S  (N or^  poar ia Ûaartiei-Léopeid. «  b . 01, 7 b . 38, 
*  fc « fc- W . 3 36, B b . l 'ï ,  6. b . l8 ,9  b . M

BRUXELLES Q aarttor-U oi^ldJ pear Braxeltai (Nord) «  b . 41, 
l  ^  £fc- OT, 0  b . 36 m a tiv  11 b . 80, t  b . 10. 4 b . «4. 8  h . 46, 
7 b . M , 9 b. 88 Mir.

Ita BBCiXBLU» poar Laekeo, 6  b. 3 6 ,7  b. 30,14 h . 10 m „ 1 k. 40. 
6 h . 16, 8  b . 10 «oir. — Aavert, 6 b ., «  h . «8% 8 h. (6 , 0^ h. 10% 
9 h . U . i e b . 6 0 * m . . l a b . l D . l b . d 8 * ,  3  k .W  4 k. 3 8 .6  h.% 6 k! 
16% « b. 6«, 8  b . *0, 11 h. 19* a. -  Aloit r t  Gaad (8 b. M Gaxd),

*fc fc' OT »., (1 h .o é , I b . l f t .S h .
(0*, (6* h .. H Gaad) 6  b . 46, «  b .. ta k. 10 (8 h. 40 Alert ex c .} -

®t AU, 7 h. 98, ( l b .  10 matia, (1  b. 01, l h .  (0 ,
5  h . 16, 8  b. 10 «olr. — Ceartrai, Yprei e t Pepenagbe (per Aade- 
aerde), 6  b . 3b, 8  h . 1 5 » .  13 h. 18, Bh. 16, 6  h . i U i . - ^ e r t f a t ,  
Toaraai «  LUU (p tr Gaad), 7 h . 3 0 .8  h. (3  m .,11  h .  M ,«  h .ie ir.— 
B rag u  e t OrteadA T >. U " ,  8  h . 18. 43 b. 03. 3  h. IO*. 6  b.*, 
I  h . i .  -  LlOTe e t Verviert, 7  b . SO C, 9  h . 43* Ç, 11 b. 00 C,

-  -  ■ -  - • 3 0 -M w ir.

LABEEN poar I r a ie t lu ,  8 h . 4 9 ,1 9  b .S 8  matla, 1 k . 03, 8  h . 46 
6 h . 48. 9  A 04. 9  b . 86 w li.

ANVERS p o tr  B raaeltu , 8 k .S 8 , T h .O b .O b .lB , b . 6 8 .10k . BO* 
m. 41 b. K ,  i  h . 18*. 3  h . 13*, 3  h . 46, 4  k.BO, bb.üO 7* h., 
t  h. 16, 8  k . 45, 10 b . I. — Gaad, Alort, Oiteade, Coartrai,
ToaraellLlUe, 6  ta  BB. f  b . 60 malia ( l l  h . 38), S ta  46, 4 k . 60* t. 
(8 k . 43 AlMt eXA).— LlégA V irvlert. B k. 3 6 ,9  ta  16*. 9  b . 30 atat. 
11 ta  3 3 ,1  ta  18 ,4  h .8 0 .7 k .,8 ta d 5 ,1 0 k .* » o lr— Alx-la-ChtpeUert 
C e lO fa a ,9 ta l3 * ,9 ta  30 matia, i l  ta 33, 1 ta  18*, 4  ta  60. l6  h* a.
_ AltOST pear B raxellu (par Termoade), B ta  1 0 ,7  b . M , 8 k. 38 a .
I  ta  13, MU. — Peur Braxellu (per Deaderleeaw), «  h . 16, 7 k.SO
7 h. 3 7 ,1 k . i r ,  »  k. 43 .11  k. C l m ., 1 k. 14*,il b .6 6 ,4 t a i r ,  B h. 63,
8 ta  38, I  ta  68, — Niaove M Atk, 6  b . 16, 7  ta  30, 7 k. 37 m..
I I  h. n ,  I  h . 3», 3  h . 33, 8  k . SB 1. -  Termoade, 5  k . 10, T ta 19, 
8  k. 40,t t  11 k.OT. 3  k.(13,6 ta M . 9k. M  t .— Gaad, C eL tral. Teeraai
rtLiUe 
8 t a S i  
8  ta  41 
8 ta  M .'8_k. 
lolr. —

16, 8  h . 10 w il.

Gaad Mal 3  ta 63 matia 
11 ta OT, 11 ta *6.-»

, ( 8  h .0 (*G aB d],8 ta  M . 
h . 18, 3  b . « r  •  ta 10,

(9 ta  W  colr'G aad). — Bragea r t  Orteade, 8  h . 01 
“ .  «  3  ta  46- • '■49 ta  » ,  l t  t a  46. 

B b . M . 7 1^ 80,
« ta  10, «  h. 41 

i l  t a t S ,3  ta

TBR M O m iI 'boar BraxeUea e t Aaven, per Mallau, d B k. 4 6 .9  h. 
dd matia, 3  h. CT, •  ta 18 leir. — P ear Bruaellu (p tr Aloit), T h. 39, 
11 k . 33 m a t in , lk .  M , 3 k. CT, t t a 0 0 w ir.— NlaoTt e t A tk,7 b. SB, 
11 ta  33 malia, 1  ta  1 1 ,3  h .1 7 .8  h.O è w ir.— A lM t,7ta 86, 9  ta  66, 
11 h. 33 m, 9  b. 14, 5  h . CT, 8  ta  06 , lô  h. l O i . -  Gand (par Wlcbelca), 
7  h . 30 . 11 ta  SB maliA 1 ta  M , B k . 80, S h. 37*. 4» ta 08 w ir. -  
Par Aiort, 7  ta  31, 11 ta 33 m itix , 1  ta 14, 6  ta  CT,8 ta 06 w ir .— 
B ragu , Oateade, C*«rtral, Toaraai r t  LiUe, 7  k . 36, (1  k . 33 matla
I  k . M , B k. S i, B ta 6 r  w ir. — Lokerea, 3  ta  48, T h. 67, 9  ta  0 ! 
matia, 11 h. 31, 3  b . 40, «  h . 47 «oir.

GAND poar BruxeUu (par M iU iu] d h . 80, 9  k. matia, 1  b . 46, 
7  b . 19 w ir. —Aloit M BraxeUu, 5  b. 63‘, 6 b . 40, 8  b. 06*, t  b , 68,
I I  ta  13 B .. 11 ta  45*. 1  ta , 4 k. 17% 5 k. 03, 8 k. 03 . 8  k . 08, t.
— Aaven, 4 ta  60, 6  ta 40, 8  h . 06% 8 ta  t»* , 9  ta  m ., 19 k. 
43. l  ta . 9  ta  40. 4  ta  17% 3 h. 0 3 .7  k. 10, I  ta 03, 8  ta  08*,»
— GnMmont, EBgkiea.'B ta  6 8 ,8  ta  ICT, 9  ta 10,11 ta CT m ., 1 b. 
13, 5  h . CT. 7  b . I. — Brogei «t O rt«de , «  ta 01, 8  ta 36*. 9  i .  30. 
9  h . 36, 1 ta  31 3  h. 19, 4 b . 19*. 8  b . 39*, 7  h . 19 -  
Coartral, T o n n a i et Lille,) 6  h. 46 dimaacbe Ceartrai), B h . 66 ,9  F. 
18 (I ta OBdueaecbe], 1 ta  1 0 ,4  ta  (6 ,7  ta  16 a. —Br*iae, Charleroi et 
Namar (par Sottegkem), 3 ta  3 8 ,8  ta  11. 9  ta  10. I l  ta  CT m .. fi b. 
18 B ta C T B r tia e ) ,7 ta io ir .

BRUGBS'poar Gaad, BraxeUu, Aaven, B h. OB’,  1  h . 13*. 7  b . W , 
9 t a 6 8 m ,  4 1 t a 4 3 ,3 t a  1 9 .3 ta  4S* 4 ta  O r ,  6  ta  13, 6  ta  4 0 -  
Oiteade, 7 ta  17, 9  ta  14% 18 ta 19, l i t a  35 m .. 1  ta 41,-4 h. 'S . 
3 b . OCT.Tta 18*,8b.C T I.

OSTENBB p o ir G tad, BraxeUtt r t  A aven. 4  h . 39*.3 b. 43*. 7 b „  
»  b. 10 m , 11 ta  03. S h. 01*, B ta 06, 3  k . 46, 6  h. 01, w tr 

COC&TRAJ poar Braxellu (par A ndciude), •  ta  43, 46 ta 4.' 
mbtta, 1  b . 40, 8  k , t t  «elr. — Gaad, Braxellu cl Aavwi (; r  

aad), (« b. S I d ia ia c h e  G a id j,8  h. 49 (9 b. SS dImaDckc Gea i), 
9  ta  67 m tlU , 11 b. 58, 8 k . 46, 6  k. 44. -  T o ir ia i.  7  h. 16. 10 b 
41 m ., 1  ta  36, B h. 3 1 ,8  b. 33 (^ b . 10 p o tr M eiicrea dimancbe) w ir

TOURNAI poar Seid.B raxeN u r t  A aven, 3  ta 60 ,9  k .M , H  b.34, 
I  ta 47 ,6  b. 60 (8 b. M  «.pont Courtrai lei um ed l.d iiu icke  et merciM.).
— Ath e t Braxellu (Midi), 6  ta 16*. 6  h. 63. 8 k. 07, 11 h. S I mai.a, 
(3 ta  CT Ath), 3  ta  « %  3 h. 66, «  h. 36 «oir. — Braxellu (Nord) p«r 
Deaderleeaw, 6  h. 63, 8  ta 07 ,11  b. m aili, 31 3 b. FL » ta  M  « 
— Moa* r t  Nemar, 6 ta  5Î5, 8 ta  0 7 ,11  h. 31 m ., 3 h. 17, 3  ta 56 c

OiBOTtt «OT MIOTI,.

J BraxeUei.6 b . M , 7 ta  M . 19 ta  m ., 3 b . « , l  k. 13
i  1 H. otO

MSN8 p*ar lhaxaU u, 4  ta  90*. 7  ta 11, f  ta  M . 19 ta  18 e i tm  
11 h. B3-.*l fc. 40. 4  ta  f e ,  6  b. ("k. 8 ta  Oi’ 9  ta f T i .  -  C b ^ n  *  
Yamor, 4 h. 40 7 ta  11, 7 ta  41, 16 h. 18 ,11  b. mV, 11 h. t t  4  iL 
M , 6 k, 10, 8  k . 0 1 ,8  h. 03 w ir .— Ath et Tearael ,'8 ta* Ath'_ 7  ta  VI 
8 t a ü 4 , l t a  l e . S t a  t t , 8 b .  01- w il. -A lo(H , •rerm w dî M « ia « . 
6 h , 0 h . O 4 , l O t a l 8 . 1 t a i O . « t a t t w l r .  •• « » > t |

CHARL3R0I poar B raxellu , 6 ta 10, (7 ta CT Uodi) 7 h , W . « A . 
47, i l  b 48, B b. 84, 4 k. 30*, 8  h. 16, 7 a. 8 0 1. ~  Namu», 8  h. SB*. 
* fc- *.fc fe> "fc- 69 laadi) 9  ta 41, 19 h. 35*. 1 h . 0X*. fi b 4 |  
Ofc- OT, 7  h . lâ ,  10 h. 9 f-  ». — E ifh le ii, Q at'l, m » SetS^x^em "s k* 
■ 0 .7  t a l » . 0 t . t t , l l b  * 6 . 3 h : e i , ’« t a » 6 i ^ .  ‘

i r ,  3  a . 40 ,5  b ., 3  ta 40 t .— Cbarlerei, S ta 36*. 4 b  M  (L », 
« « ‘' L '  “ ••fc* ^“‘«»fc- 4Ù%Eta, î ’b  « S

fc 'H
— J • — « y  *• - .  *•» •* • K. lo  , e n . tO% B h., \
5 fc,- *?-**T. G rm icoet. G u d  par Tetterbea At  ta  17, 11 b. 17 m., 5 ta  *0% il ta  ‘‘V  ■». *»

K Jttx ie a  o o t t c â d é « a .

.18* (4 h. 38 de Huy), 6  h. ( « .  
fc -W -J 'fc -« * '-— Pour

LOUVAIN poar B n a s U u .l  h. OT*»4.»fc:53“ î î î - ^ l ^ l ’  fc'*^’’' '  
i .S 4 ,9 h .4 8 C , 9b.60M . » ta 63 C, 11 ta 16 »

..y M. 1 ta 18 C. 1 ta 10* C, 1 fc. 16* H , 3 h. »  C, 3 ta t t  H, 4 b. 
38* i .  4 k 4S*’c ( 8 b .  06’ d .m .«=hel,«  ta 10 (L «ta^ û
8 > .1 6 C ,  « o ir .-  Aaven. 6 h. 63, \ J * - * i :  .
11 ta  35. 1 h . OT*. 3  ta 48, 4 ta 88*, 8  ta 13 » ir .  — Alo v. 
Gaad, Orteade e t LlUc, 6 h . 63 M, 9 ta 50 f® (11 ta  18 C. Aluo 

-  ’ ..................-  • ”  •  -• ^ •*  C, 1  ta t tr t  Gaed maUn) (19 h. 81 Aiert r t  G atd). 9 h . U  G, I  ta 48 M. (4 
88* H Oitende e t Lille), 4 b . 43 (8 b. l t  w ir M. Gaad temlemeati 

LIEGE nonr BraxeUe», Anven, Alon, Gaed, O nesdà et Llue (9 
3 0 *11), 7 h . 40 MC. 9 h. i r  MC. I l  ta 96,11 ta 48 Cm.. 1 ta  o t V  /
3 h. 10* HC "  ■- ....... ............................ ................................
^  V ervien, 1 
4 6 ,1  b. 08.

VBRTIBR5 poar Lldge, B raxellu el Anver*, 1 k . 40*m « k 3K- 
8 ta 36 (10 b. 16 Aaven «xc.) 11 ta 67*. 11 ta 17. P L. b6* 1 
4 6 , 8  ta HC. ,8  h. 30 (9 b.OC I ., Lldge}.— 0*tM i« «1 Lille *’
w W ç , 8 ta  33 G. u  k ; 37 Mc! i T .  te*M  f» b 43  ,T «  ’fc^

10 Mi;, a B. em- ■«,, t i a. mr.ix a. ea cm., 1 ta OT V'. 
% (6 ta  33 HC O nead^ Aioit el LUc exc.], «  k  46 '
1 h . 06*. 4 h. 36% 6 ta  50, 8 ta  31 1 0  h, 07 m e t M “  

» ta  13*. 4 ta 30 8 h % 8 t a M ,  10 t a « ,  ’

Da NAMUR pour fluy e t Liège, S talB* ,*  *. 00  ae a u  
8h.06,11 h.lüm.. 1 h.66%4h. 10, 7 ta 60, H b.tt'i.—! 
et G»vet.8tal0.iltalOwL,lta4o,6ta 46. 8h. «oir.

LiBGB ponrH ay r t  Namar, l h .  16%0 b .,9  h. 36* 41 b *k .
X r  » fc -0 6 d e  Loagdoi',*
l i .  8 ta lï"w!n *fc- OT"® Lo®8<!« ra«*f

DINANT p. Namur. 6 h. 69 .10  ta 03 m ., I l  h . 49, S h ig  g  u ,f ,

M ;  î t r ‘ «■* » ^
lB ?îta 3 S ?ïb * K i» î >» ‘ * OT, «  ta « .  mallr., b.

ANVBBS p*ar Rotterdam, 7 h 88 8 h in  «a k « a *

i  \  -  “ K

6  ta »  fc- OT. 10 b .  1 *  i l  b.  3 9 .  9  b . t t .

n n u i a u j 53 pour la Hnlpe, l
6fc. 30, 9  h . 0 > H  h. 30 m ., 1 X 40  6 r o '« « d e c T { î f i r ‘ CT*V'*
Th 0 « i g . .u l .4 V  1 0 (4 h. 30 L i P.alp,;. 0  hT
7 b. 66 w ir—  Poar Lniewbo «ij, 6  b. 30 ( l  h. SB* w ir

NAMUR p o ir Braxelle*, 6 ta , 9 h ., H  h. M) 1  e. i0%6 b. i« 
Rfc É"* ' BTexelle*,8h. 1 0 , 11 ta 0* ,0  u. i
5  h. lO i. deLa Halpe. (18 b. daGrowieedert). "

LUXEMBOURG pour Braxellu (Bh. d’Arloa), 9  ta!** n 
RRUX.ELLid'ï pear CbeMeirt ai OiveC 9 h. 04, « .4.  Ob

06, !1 h . f t  naV i- 4  b. 50 w ir. — Obarleroi pour 1 ,
de UdeUnw rtJ, S ,ta  43, 1 ta  « ,  5  ta 11, r b .  17 «  ,
t ta l i  ponr Lieras M Anven, 3  ta  M , 8 b. 34, S ta  '0  w û  -  .V
îo ’ c  ** 4 6  * • ” ” ‘ • ^ ‘> * . « > 4 8  r Z i  i

.  6  fc. » . >  b . 4* . ' 11 b . «  .
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